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AVERTISSEMENT 


Au vu de la mise en ligne sauvage des divers livrets 
ou fascicules rédigés par mes soins pour un usage pourtant 
— initialement — strictement réservé aux seuls groupes 
auxquels ils étaient a priori uniquement destinés, et dans 
la mesure où, la plupart du temps, ces « mises en ligne » se 
font sans citer ou préciser l’origine exacte du matériel 
documentaire ou rituel ainsi indélicatement approprié, 
outre que souvent les « indélicats » auront (malhonnêteté 
ou incompétence) tronqué voire dénaturé les textes en 
question, il ma semblé nécessaire (diffusion pour 
diffusion : tant qu’à faire, autant qu'elle soit fidèle...) de 
mettre moi-même ici sur le Web, et une fois pour toutes, 
l’ensemble de ma production à disposition des chercheurs 
potentiellement intéressés. 

Qu'il soit dès lors noté que tout document diffusé ne 
portant pas le présent « Avertissement » en tête, ne pourra 
être considéré comme fidèle, et en aucun cas, comme 
étant de ma propre production (cette dernière remarque 
ne valant à l'évidence que pour les textes trouvés sur le 
Web). 


L'auteur des livrets de la présente collection. 


Le présent document complet en 42 pages en tout, dont 37 paginées. 


AUTOUR DU MARTINISME : LE COLLEGE TIFERET 


Par un serviteur de l'Ordre 


« O homme ! si tu aperçois le moindre rayon 
de /la] haute lumière, ne perds pas un moment 
pour accomplir toutes les lois qu’elle t’impose, 
et pour te rendre aussi vif, aussi actif, et aussi 
pur que les deux correspondances entre 
lesquelles tu te trouves placé. (Louis-Claude 
de Saint-Martin, Le Nouvel Homme) » 


E présent livret a pour but de présenter à grands traits au public, initié comme profane, les 
principaux éléments liés à la naissance d’un groupe de Martinistes de la région du Nord 
de la France : le Collège Tiferet. 


Je préviens ici, justifiant dès lors cette publication... 


Quelle voie 


pour le Martfinisme ? 


Hafa pe 


Pratique de la voie Martiniste 


` 


Depuis quelque temps, il a semblé opportun à quelques 
Hommes de désir (selon une expression consacrée au sein de 
l’Ordre) de porter à la connaissance du grand nombre les 
spécificités de la voie Martiniste ; pour faire le sort à quelques 
contre-vérités ou confusions ; pour tenter d’apporter un peu de 
clarté sur le sujet. C’est dans cet esprit qu’un premier 
document a été rédigé, qui tentait de répondre à la question 
Quelle voie pour le Martinisme ?! 


Avec le présent document, Autour du Martinisme : Le Collège 
Tiferet, j'ai voulu porter à la connaissance du lecteur, qu’il soit 
intéressé soit de manière intellectuelle, soit de cœur, un peu de 


la vie du groupe où je pratique ma vie de Martiniste depuis sa 
fondation. 


J’ai voulu préciser d’abord quels étaient (sont toujours) les principes fondateurs de notre 
groupe, quels étaient (sont toujours) ses buts et moyens ; en un mot — je l’ai dit — de porter 
témoignage d’une vie, individuelle (celle de son fondateur) et collective (celle de l’ensemble 
de ses membres). Partant, peut-être, un peu moins de zones d’ombre subsisteront chez les 


lecteurs... 


! Voir mon étude sous ce titre, dans la présente série de documents. 


Et pour témoigner, outre la présentation de nos principes, il m’a paru nécessaire (au moins 
pertinent) de porter à la connaissance du lecteur — même profane — quelques éléments d’ordre 
rituel. Au moins cela devait-il mieux nous caractériser ; au moins cela devait-il mieux 
indiquer notre orientation, pour qui aurait désir de partager notre aventure... 


Avant toute chose, il me semble nécessaire que chacun puisse bien s’imprégner de ce qui 
suit’. Ce faisant, je le pense, on évitera le plus possible toute erreur d’appréciation, tout risque 
de partir alors sur de fausses bases. 


Voici donc pour commencer, quelques points d’importance qui résument assez bien, et la 
philosophie générale de notre Collège, et notre manière d’agir ou concevoir les choses. 


Il faut de toute évidence se garder des comparaisons, et ainsi 
juger du matériel rituel et symbolique mis en œuvre au sein de 
notre Collège au regard de ce qui peut être fait ailleurs, quelque 
valable que soit l’école prise alors comme mesure étalon. Cela est 
du reste toujours vrai, et c’est bien souvent à tort qu’on jauge un 
système par rapport à l’extérieur : c’est avant tout à la cohérence 
interne d’un système (sous réserve, bien entendu, de sa validité et 
pertinence) qu’il convient d’apprécier son contenu. 


Tel qu’il a été pensé et conçu initialement, notre Collège sert de cadre — à la fois de 
formation et de mise en application — pour l’étude et la pratique de la théurgie Cohen, telle 
que celle-ci a été développée au sein de la tradition Martiniste (ce vocable étant alors entendu 
dans son acception moderne, compte-tenu donc de la vision « saint-martinienne »), objet du 
Collège Martiniste. Cela étant, une approche de cette théurgie telle qu’élaborée au sein de 
l’Ordre des Chevaliers Maçons Elus Cohens de l’Univers, sous la direction de Martines de 
Pasqually, y est possible, objet alors du Temple Elu Cohen (qui fonctionne à part). 


C’est volontairement, que notre Collège se situe hors toute 
relation d’ordre administratif avec quelque autre organisation 
que ce soit : la simple observation des structures ayant existé ou 
existantes montre à l’évidence que tout groupe trop structuré 
comme association (entendons que « l’administratif » y est trop 
lourd, voire handicapant), ou trop développé numériquement 
finit par être un obstacle rapidement insurmontable pour un 
travail efficace. Au reste, bien souvent, en de telles structures, il 
arrive que l’on en vienne à ne plus perpétuer qu’une enveloppe, 
sous prétexte de « tradition », quand même elle devient vide ou inadaptée : on se fait plaisir, 
au-delà de la pertinence du travail engagé ; pire, on peut entraîner avec soi dans l’illusion 
nombre de chercheurs sincères. Un groupe plus restreint d’intimes réellement soudés et 
motivés, ne serait-ce que parce qu’il n’a rien à prouver à qui ou quoi que ce soit d’extérieur, a 
moins de risque de tomber dans de tels travers. 


2 Je préviens que les points présentés ici sont repris et détaillés dans deux documents internes à notre 
Collège : le Rituel Général, remis à tout nouvel initié dès son intégration rituelle, et le Rituel de l’Instructeur, 
remis à tout S:: [:: émancipé le moment venu. 


Pour autant, savoir s’isoler pour travailler « sous le manteau », savoir demeurer 
« silencieux et inconnus » dans le monde ne doit pas signifier se couper de l’extérieur, et 
demeurer étrangers à tout ce qui est humain ; je le dis et insiste : savoir se fixer — et s’y tenir — 
une règle de vie et une ligne de conduite, certes, mais sans rejet systématique de tout ce qui 
est autre (en un mot : des convictions, pas de fanatisme, pas davantage d’orgueil..….). 


Se garder — tout au moins, ne pas rechercher — de tout désir de reconnaissance, de tout ce 
qui relève d’une « autorisation » à être délivrée (au risque alors d’être inféodé), est la seule 
garantie quant à une éventuelle dérive quant à une immixtion dans notre travail. Cela sera 
d’autant plus vrai que notre but est bien arrêté et qu’on s’y attachera alors, que notre désir sera 
sincère et notre volonté grande, que notre discernement sera suffisant pour veiller de nous- 
mêmes à notre travail et au respect des principes auxquels nous adhérons. Pour autant, cela ne 
vaut que dans la mesure où un legs initiatique, réellement transmis, existe au sein du groupe 
considéré, et que chacun de ses maillons — transmetteur à son tour — en est dépositaire. 


Notre Collège repose sur certains principes, et, 
tel qu’il a été pensé et mis sur pieds, il a des 
buts bien arrêtés. Certes, d’autres voies ou 
manières de travailler existent (et qui sont 
également valables et efficaces), mais, quelle 
que soit la voie qu’on a un jour désiré faire 
sienne, il est impossible d’atteindre au but si 
l’on ne cesse d’emprunter des chemins 
vicinaux, si l’on passe son temps à discourir, à 
comparer, à évaluer, plutôt qu’à vraiment 
mettre en pratique l’outil qui nous est proposé. 


Je le répète alors, au risque — tant pis — d’être mal compris : tel qu’il est pensé et conçu, 
avec les rites qui le constituent et caractérisent, notre Collège (et l’initiation qu’il véhicule) ne 
saurait s’adresser qu’à des postulants en plein accord avec les principes généraux du 
Martinisme, pénétrés d’une grande conviction quant à leur intégration dans la tradition judéo- 
chrétienne, conscients qu’ils s’engagent, lors de leur réception dans la chaîne séculaire des 
Initiés Martinistes, à être des artisans actifs de l’Invisible, travaillant sans relâche sur eux- 
mêmes et pour les autres. 


Affirmer que, maillon particulier de la grande chaîne des Initiés 
du Martinisme, notre Collège s’inscrit nécessairement dans la 
tradition judéo-chrétienne ne signifie aucunement qu’on tienne 
celle-là comme seule vraie et légitime, et encore moins qu’on lie 
notre initiation à quelque appartenance confessionnelle que ce 
soit, à quelque Eglise que ce soit. Seule s’impose d’elle-même — et 
en raison de ce que chaque Frère et Sœur s’est engagé de lui- 
même, en parfaite connaissance des choses, dans la voie du 
Martinisme — une référence de tous les instants au Principe 
universel symbolisé pour l’Initié Martiniste par le vocable mwm 
(soit, au-delà des diverses translittérations : YHChVH, Yechoua ou 
Yechouah), le Grand Architecte de l’Univers, le Verbe créateur (ici, je précise qu’aucun 
dogme ne saurait, pour le Collège que nous formons, imposer — et même tenter de le faire — 
quelque conception précise quant à ce Mystère : là s’arrête, et notre compétence particulière, 
et notre entendement humain ; là commence la foi propre à chacun). 


Il est important qu’un groupe donné s’efforce de ne pas chercher à croître trop en nombre 
de membres. Au-delà d’un certain nombre, il devient en effet difficile de travailler 
efficacement de manière collégiale. Quant à l’admission de nouveaux éléments, il ne peut être 
question que d’intégrer un candidat, que lorsqu'il sera trouvé (se trouvera aussi) en phase avec 
nos principes, qu’on y décèlera (et qu’il décèlera aussi) quelque intérêt pour la chose... 


S'agissant du but principal de nos travaux, ne prétendant certes pas à l’originalité ni à 
l’exclusivité, je le résumerai ici en trois buts particuliers... 


Premièrement : Susciter un cadre 
Ra eena favorable au développement de 

Pratiques Hire! notre outil, rituel et symbolique, à 
sa pleine compréhension, sa juste 
mise en œuvre. 


COLLEGE MARTINISTE 


Deuxièmement : Développer les 
fonctions supérieures de l’être, 
afin de le préparer à être un canal 
efficace pour la Toute-Puissance 
divine (si l’on préfère : le Divin), 
pour une pleine réalisation de 
chacun. 


Troisièmement : Participer, individuellement (chacun en son particulier) et collectivement 
(par notre travail dans le Temple, ou nos travaux en relation de « sympathie ») à la descente et 
l’entretien du Bien (convenons de ce vocable général) ici-bas : en notre vie comme en celle 
des autres ; lutter contre le Mal (convenons également de cet autre vocable général) ici-bas : 
en notre vie comme en celle des autres. 


Au regard de ces trois buts particuliers, il me paraît indispensable de nous arrêter à 
quelques notions fondamentales ; reprenons-les donc un à un... 


Premier point : Dire, sinon la nécessité, au moins l’utilité des rites, quand par exemple un 
Saint-Martin regrettait qu’il fallût toutes ces choses pour atteindre au Divin, quand, de même, 
tant de voies existent qui prônent sinon, quelquefois, la « non-voie », au moins certaine 
attitude davantage orante ; dire, donc, cette utilité, c’est pour nous uniquement reconnaître 
que, dans bien des cas (pour l’immense majorité ? peut-être bien...), il faut à l’être de désir 
une aide, un bâton pour pallier son infirmité présente, et dire de même que nous pensons qu’il 
appartient à Homme ici-bas (autre solution est-elle possible ?) de se forger un tel soutien. 


Deuxième point : Dire qu’il est en notre possibilité de « réaliser » notre être, c’est admettre 
qu’il est possible à chacun (et qu’il lui appartient ou incombe) de développer nombre de 
facultés ou fonctions inhérentes à notre être : il est des aspects de notre fonctionnement 
physiologique, psychique et spirituel, qui demandent à être sollicités, à être éveillés, 
entretenus ; au-delà du simple intérêt biologique ou psychologique (celui, non négligeable, 
d’un certain bien-être), nous pensons que cet « éveil » permet seul d’accéder pleinement à des 
niveaux de conscience sans cesse plus élevés : en définitive, de participer à la production 
(l’éclosion, la croissance) du Divin en soi, ce qui est proprement acte théurgique. 


Troisième point : Dire qu’il nous semble nécessaire de nous livrer à l’éternel combat du 
Bien contre le Mal, en notre propre vie comme en celle des autres, ce n’est pas autre chose 
que reconnaître qu’il appartient à chaque cellule de l’ Humanité, à chaque maillon conscient et 
agissant de la Nature, de participer, chacun à sa mesure, à l’établissement de conditions 
harmonieuses et constructives dans le monde où nous vivons ; de fait, par voie de 
conséquence, telle action limitera et empêchera le plus possible l’établissement de conditions 
« mauvaises » en cela qu’elles seraient, elles, préjudiciables à l’ordre harmonieux des 
choses ; au-delà d’une vision « moralisatrice », voire « inquisitrice » (il ne saurait s’agir de 
jeter quelque anathème que ce soit sur qui ou quoi que ce soit qu’on déclarerait 
inconsidérément « mauvais », « impur » ou « dans l’erreur »), c’est dire ici la double nécessité 
pour l’Homme d’agir en parfaite communion avec lunivers où il vit et agit, d’avoir une 
éthique (une vision morale) à la base de chacun de ses actes quotidiens. 


Tout cela étant précisé, comme annoncé au début de cet opuscule, il 
m'a semblé bon (utile en tout cas) de donner en annexe les deux 
cérémonies qui ont présidé à la naissance effective du groupe Tiferet, en 
tant qu’entité intégrée à l’égrégore du Martinisme et de la voie Cohen 
qu’il véhicule, sous les auspices de la Rose-Croix. 


Les deux rituels qui suivent retracent ainsi les principales étapes 
relatives à la fondation du Collège Tiferet. 


Il importe de comprendre 
qu'ils n’ont de signification 
que relativement à ce seul 
groupe, compte tenu de son 
origine et de sa spécificité, et 
qu’ils ne sauraient donc être 
appliqués à qui ou quoi que 
ce soit hors ce cas. Au reste, 
pour le groupe considéré, ces 
rituels — l’ensemble formant 
un tout — n’ont de sens qu’en 
tant qu’acte unique (puisque 
fondateur) et non réitéré. 


A sa naissance, ledit groupe 
ou Collège était formé de 
Frères et Sœurs issus de la 
Loge Cassiopée, elle-même 
formée des Frères et Sœurs 
issus de la Loge Dom Pernety, 
au sein de l’Ordre Martiniste 
Initiatique. S’y sont adjoints 
ensuite des Martinistes en 
provenance d’autres horizons, 
mais également intéressés par 
la pratique d’un Martinisme 
opératif. 


Cela précisé, il me paraît nécessaire de les présenter sommairement... 
La première cérémonie”, mise en œuvre en période d’équinoxe, en mars 2002, a eu pour 
but la fondation rituelle du Collège Tiferet. Faisant suite à deux réunions collectives ayant 
fixé le cadre général — et laxe principal — de nos travaux, savoir approfondir l’approche de la 
voie Martinésienne, cette cérémonie a marqué la naissance effective du groupe, en tant 
qu’entité Martiniste autonome. Telle qu’elle a été conçue, compte tenu de notre origine 
commune, elle est basée sur le rituel en usage au sein même de l’OMI, pour la fondation 
d’une Loge. 


3 Rituel de fondation. Cf. Annexe 1, page 7. 


La seconde cérémonie“ a eu pour but l'intégration rituelle du 
corps collectif de Tiferet au sein de l’égrégore Elu Cohen. Mise 
en œuvre en période d’équinoxe de printemps, en mars 2004, 
elle acheva ainsi l’enracinement des travaux du Collège dans cet 
axe général, et ce après un peu plus de deux années (depuis 
janvier 2002) de travail sous de nouveaux auspices. Cette 
cérémonie de « rattachement collectif » (indépendamment 
d’appartenances individuelles) fut de fait préparatoire à la mise 
en œuvre ultérieure des rituels théurgiques, tels qu’ils sont 
proposés en notre sein. Telle qu’elle a été conçue, elle est basée 
sur les rites en usage dans l’Ordre des Elus Cohens’. 


Ici, au travers du « corps occulte » de Tiferet, en tant qu’entité créée et vivifiée depuis 
l’équinoxe de mars 2002 (date de la fondation rituelle du groupe), c’est chaque Frère ou Sœur 
(au reste, tous Martinistes depuis plusieurs années) qui a été l’objet du rattachement en 
question. Cette cérémonie fut précédée, en mars 2003, d’un discours (à l’occasion de la 
réunion de travail à l’époque de l’équinoxe de printemps) fixant les bases du travail à venir, 
savoir approfondir l’approche de la théurgie Cohen, et, en septembre 2003, par la 
communication aux Frères et Sœurs dûment reçus S::I:: dans le sein même de l’OMI de la 
qualité de S:I::1:: — Maître Cohen‘. 


S'ils sont communiqués en ces pages, c’est autant — à l’intention des Frères et Sœurs en 
question — pour fixer ces moments essentiels dans notre mémoire collective, que — pour les 
autres lecteurs — pour permettre de pénétrer un peu dans l’atmosphère générale qui a prévalu à 
la mise sur pieds du groupe de travail dans lequel, peut-être, ils souhaiteront s’intégrer ; pour 
montrer un peu mieux — sans dévoiler inconsidérément — une manière de travailler au sein de 
la grande famille Martiniste. 


Nahoum, achevé le 21 novembre 2010, jour de la Présentation 


« Il n’y a que l’inaction qui donne jour à 
l’orgueil. » (Louis-Claude de Saint-Martin, 
Mon Livre vert, n° 6) 


4 Rituel d'intégration. Cf. Annexe 2, page 13. 

5 Pour autant, il faut ici le noter, lesdits rites ont été adaptés à la spécificité du Collège, à sa note résolument 
Martiniste notamment. 

6 De fait, au sein du Martinisme russe en général, et de POMI en particulier, la voie Cohen du Second 
Temple commence-t-elle avec le Grand Architecte ou Grand Maître Cohen ; le S“I:T:: ayant titre de Maître 
Cohen (à noter que, déjà, le rituel dit de Teder donnait de telles équivalences). 


ANNEXE 1 - RITUEL DE FONDATION * 


Le Très Respectable (le Frère N...m) 
a préalablement « préparé » la pièce comme il se doit ; de l’encens y brûle. 


Remarque. Le futur Temple est uniquement pourvu de son mobilier, sans être 
totalement installé (ni tissus, ni luminaires, etc.). Les Frères et Sœurs auront simplement 
déposé leur cordelière rituelle au pied de l’emplacement prévu pour le luminaire à l’Est 
du Temple (flambeau d’Ordre, dédié notamment aux Maîtres du Passé). 


Les Frères et Sœurs 
revêtent leur tenue rituelle (sauf la cordelière) dans la salle attenante au Temple, dans 
laquelle une bougie est allumée (bougie neuve de cire blanche). 


Cela fait, l’un d’eux dit : 


Blanchis-nous, Seigneur, et purifie nos cœurs, afin qu’étant lavés dans 
le sang de l’agneau, nous jouissions un jour des joies éternelles, nos 
âmes enfin réconciliées. Par les mérites de tes saints anges, permets que 
nous nous revêtions de ces habits salutaires, pour que nous puissions 
parvenir à l’effet de ce que nous désirons ; par toi Très saint dont le 
règne existe depuis toujours en l’éternité. Daigne donc, ô Seigneur 
miséricordieux, éteindre en nous l’ardeur des passions mauvaises, afin 
que la vertu de force et de pureté demeure en notre être. Heureux ceux 
qui sont intègres dans leurs voies et qui marchent selon toi Seigneur ! 
Puissent donc nos actions être réglées ainsi que nos pas, afin que nous 
conservions fidèlement tes ordonnances et tes commandements, ô Dieu 
tout-puissant ! Que les unes et les autres nous conduisent victorieux, au 
terme de cette vie terrestre, dans la sphère primitive dont nous sommes 
sortis. Accorde-nous enfin, Seigneur des Armées du Ciel, de pouvoir 
toujours conserver dans l’honneur et la fidélité les attributs que nous 
revêtons ici pour ta gloire et notre réconciliation et qu’ils demeurent, 
par nos actes, le symbole de tes victoires. Amen. 


Cela dit, tous se dirigent vers le Temple, le membre le plus jeune (en ancienneté dans 
l’Ordre : le Frère T...s) emportant avec lui la bougie allumée. Avant d’entrer, chacun se 
purifie à l’eau, comme il se doit. 


8 Les deux rituels présentés ici en annexe au présent document sont donnés tels qu'ils ont été mis en œuvre le 
moment venu, compte tenu de la spécificité de notre groupe de travail. Certaines parties sont volontairement 
abrégées (pour ne pas dévoiler ici ce qui n’a pas à l’être). Pour tout ou partie, ils s’inspirent largement (bien 
qu’adaptés aux conditions et circonstances) de certaines cérémonies en usage habituellement au sein de notre 
Collège, et issus soit du corpus propre au Martinisme russe, soit à celui de l’Ordre des Elus Cohens (auquel 
d’ailleurs le premier a emprunté largement). 


A l'entrée du Temple, le membre le plus jeune entre seul et va déposer la bougie 
allumée à la place qui lui est réservée, à l’Est du Temple. Il regagne ensuite l’Ouest du 
Temple. 


Le membre le plus jeune et le membre le plus ancien (en ancienneté dans l’Ordre : le 
Frère M...s) se placent ensuite côte à côte, à l’intérieur du Temple et près de la porte, 
faisant face à l’Ouest. 


Tous les Frères et Sœurs entrent alors un à un et vont se tenir agenouillés devant les 
deux premiers, bras croisés sur le cœur, comme à l’accoutumée. 


Etant ainsi face à eux, les deux membres en question imposent alors leurs mains comme 
il se doit, sur la tête de chacun. En suite de quoi chacun se relève et gagne l’intérieur du 
Temple pour s’y asseoir. 


Le Très Respectable et le passé Très Respectable de Dom Pernety (le Frère N...o) 
entrent les derniers et s’agenouillent de même. 


En suite de quoi, se relevant et prenant la place des membres en question, ils leur 
imposent les mains à leur tour. Tous les quatre rejoignent alors également leur place. 


Le Très Respectable 
assis derrière la table de l’Est, dit alors : 


La sublime origine de l’Homme, sa chute, sa privation actuelle, la 
nécessité que des agents visibles aient apporté des secours supérieurs 
sur la Terre, la nécessité que ces agents aient employé des moyens 
sensibles pour rendre les vertus efficaces, voilà autant de vérités 
tellement gravées dans l’Homme que tous les peuples du monde les ont 
célébrées et nous ont laissé des traditions qui les confirment. L’Homme 
est un feu concentré dans une enveloppe grossière. Sa loi, comme celle 
de tous les feux, est de la dissoudre et de s’unir à la source dont il est 
séparé ; tel est l’enseignement du Philosophe inconnu... Et si l'Homme, 
suivant la loi de sa nature, a su non seulement conserver la force et les 
droits de son propre feu, mais les augmenter encore par l’effet d’un feu 
supérieur, il n’est pas étonnant qu’à la mort physique, leur ardeur 
consume plus promptement la forme matérielle qui jusque-là en avait 
contraint les mouvements et que la disparition de cette forme soit plus 
rapide. Tel est l’objet de l’initiation et tel est le but du collège que nous 
formons, qui la perpétue et transmet. Ainsi, l'Homme purifié pourra 
recouvrer l’accès de ce Temple céleste et éternel dont il devait publier 
les merveilles et dont la chute l’a fait sortir. Il approchera de l’Arche 
sainte sans craindre d’être renversé. 


? Pour ce qui relève strictement du Martinisme, à noter qu’au moment de la fondation du groupe Tiferet, seuls 
le Très Respectable (le Frère N...m) et le passé Très Respectable de Dom Pernety (le Frère N...o) étaient pourvus 
de la qualité de S::I::1:: — Maître Cohen au sein de OMI. Le Frère N...m, quant à lui, avait par ailleurs celle de 
S::L:: ayant reçu la consécration d’Initiateur au sein de OMT. 


Le Très Respectable marque une courte pause avant de prendre la Bible ouverte pour la 
placer devant lui. Il y lit alors le début du prologue de l’Evangile de Jean : 


[Jean, Préface générale, 1-5 :] Au commencement était le Verbe, [...], et les 
ténèbres ne l’ont point reçue. 


Par la vertu même du Verbe tout-puissant, que cela soit ! 


Cela dit, le Très Respectable invite les Frères et Sœurs à achever l’installation du 
Temple comme il se doit (tissus, luminaires sur la table de l’Est, autel central, etc.). 


L'installation achevée, les luminaires ayant été allumés comme il se doit, de l’encens est 
rajouté dans le brûle-parfum allumé, et chacun regagne sa place où il reste debout et 
bras croisés sur le cœur, bras droit par-dessus. 


Cela fait, le Très Respectable quitte sa place par le Sud et se rend face au flambeau 
dédié aux Maîtres du Passé, à l’Est, afin de l’animer comme il se doit. 


Cela fait, prenant maintenant l’épée en main droite et se tenant main gauche sur le cœur, 
ponctuant chaque fois d’un coup frappé du pommeau de l’épée sur la table de l’est (0 !), 
le Très Respectable dit : 


O Maîtres du Massé — O ! ô vous tous, Maîtres Vénérables — O ! vous, 
adeptes de la Rose-Croix — O ! vous, Chevaliers fervents de la vérité — 
O ! Vous tous qui avez franchi les portes de l’Invisible et accompli 
l'ultime voyage - O ! notre appel s’élève vers vous. Avec tous nos 
Frères et Sœurs qui, quelque part à l’œuvre de par le monde, 
perpétuent le message et la tradition Martinistes, puissions-nous nous 
assembler en cet instant et en ce lieu, de cœur et d’esprit tous 
ensemble ! Et puissiez-vous nous assister en cette cérémonie - O ! 


Cela dit, le Très Respectable replace l’épée sur la Bible, pointe vers le Nord. 


Tous les Frères et Sœurs 
se présentent comme 1l se doit aux Maîtres du Passé. 


Le Très Respectable 
se rend par le Sud devant l’autel central, faisant face à l’Est. 


Etant debout devant l’autel, les bras levés au ciel, le Très Respectable dit!’ : 


10 Les rituels fondateurs, à l’instar de leur modèle, sont empreints d’une symbolique cabalistique qu’on 
retrouve dans le « matériel Ambelain », à l’origine de OMI. Quant à la pertinence de ce symbolisme ici, je 
signalerai simplement qu’il y a à voir entre les notions de Chose et de Présence (la Chekhina des cabalistes). 


Puissances de Malkhout, soyez sous nos pieds et en notre main droite ! 
Yessod sois notre fondement ! ’Hod et Netsat’h, touchez nos deux 
hanches et dirigez-nous dans les voies de Tiferet, au cœur même de 
notre être ! Guevoura et ’Hessed, touchez nos deux épaules et soyez 
l’équilibre de notre vie ! Bina et ’Hokhma, soyez nos deux oreilles et 
conduisez-nous jusqu’aux cimes de Keter ! Esprit de Malkhout, 
conduis-nous entre les piliers qui soutiennent l’édifice du Temple ! 
Anges de Netsa’h et de ’Hod, affermissez-nous sur la pierre de 
fondement de Yessod ! 


Cela dit, après un court moment de recueillement, baissant les bras, le Très Respectable 
se tient les mains ouvertes en coupe vers le ciel : 


Souviens-toi de tes paroles, ô Eternel ! Ainsi tu as dit : « Le Ciel est 
mon trône et la Terre mon marchepied. Quelle demeure me bâtirez- 
vous ? Quel sera le lieu où je pourrai descendre et reposer ?... » Ainsi 
tu as dit, ô Eternel, et nous nous sommes réjouis en nos cœurs lorsqu’il 
a été question d’aller vers le Temple de Jérusalem, vers le Temple de 
l'Eternel qui est Dieu ! Nos pieds s’arrêtent devant tes portes, ô 
Jérusalem céleste ! Jérusalem bâtie comme une ville bien unie ! Que la 
paix soit en tes murs et la sécurité en tes palais ! Maïs si l’Eternel ne 
bâtit la maison, ceux qui la construisent travaillent en vain ! Si 
l'Eternel ne garde la ville, ceux qui la gardent veillent en vain ! Alors, 
Dieu éternel, sage et fort, origine de toutes choses, puissant Etre des 
êtres, daigne venir et visiter ce lieu et le cœur de tes fidèles ! Sanctifie- 
les par ta présence, la très sainte Chekhina, et par ta majesté, afin que 
la pureté, la chasteté et la plénitude de ta Loi y résident. Et, de même 
que la fumée odorante de l’encens monte vers toi, que ta vertu et ta 
bénédiction descendent sur ce Temple et sur tes serviteurs. Reçois, 
Seigneur, selon le vœu du Philosophe inconnu, l'hommage que nous te 
rendons en ce lieu et en cet instant, et que portent vers ton trône céleste 
nos prières, qu’accompagne la fumée de cet encens qui test dédié. 
Puisse alors la lumière mystérieuse éclairer notre esprit et notre cœur, 
comme elle auréola jadis les œuvres de nos maîtres ! Que ces 
luminaires illuminent de leur vivante clarté tes enfants qui s’unissent à 
ton appel, et qu’ils soient constamment pour tous un vivant témoignage 
de notre union en toi, ô Eternel et Tout-puissant ! 


Et vous, anges et élus de l’Eternel ! Vous esprits dégagés des liens de la 
matière ! Soyez présents à cette cérémonie ! Nous vous le demandons 
par le nom de YHChVH et par les très saints noms de l’Eternel : par le 
Dieu vivant, par le Dieu vrai, par le Dieu saint, de qui tout a été tiré et 
vers qui, en cet instant et par sa seule sagesse, tout peut être replongé, 
dans le même incréé. Amen. 
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Cela dit, le Très Respectable regagne sa place à l’Est, par le Nord, et y reste debout. 


Là, épée en main gauche, reposant par le pommeau sur la table de l’Est, pointant 
verticalement vers le ciel, lame contre l’épaule, le Très Respectable dit : 


A la gloire de YHChVH, Suprême Architecte des mondes, Souverain 
Réconciliateur et Verbe divin par qui tout a été fait et par qui tout sera 
fait, au nom et sous les auspices du Philosophe inconnu et de nos 
Maîtres du Passé, en vertu des pouvoirs qui nous ont été conférés par 
notre propre initiation, puisse, par le présent rite, ce Temple œuvrer 
désormais sous les auspices de la Rose-Croix éternelle, et selon les 
filiations qui existèrent dès le dix-huitième siècle ! 


Cela dit, le Très Respectable replace l’épée sur la Bible, pointe vers le nord, et poursuit 
par une action de grâces, les mains ouvertes en coupe vers le ciel : 


Dieu tout-puissant et éternel, source de tout bien et de toute perfection, 
toi qui as toujours voulu et opéré pour le bonheur de l’Homme et de 
toutes les créatures de ce monde, nous te rendons grâces pour tes 
bienfaits et nous te conjurons tous ensemble de les accorder sans cesse 
à chacun de nous, selon tes vues et selon nos besoins. Répands sur tous 
nos Frères et Sœurs et sur tous les hommes de désir, ta céleste lumière ! 
Fortifie en nos cœurs l’amour de nos devoirs afin que nous les 
observions fidèlement ! Et puissent nos assemblées être toujours 
affermies en leur union par le désir de te plaire et de nous rendre utiles 
à nos semblables ! Qu’elles soient à jamais le séjour de la paix et de la 
vertu et que la chaîne d’une amitié parfaite et fraternelle soit 
désormais si forte entre nous que rien ne puisse jamais l’altérer. 


Daïgne, Seigneur, protéger notre vie d’en haut et nous accorder les 
biens à venir. Bénis dès maintenant notre travail, comme tu béniras 
chacun de ceux que nous te dédierons à l’avenir, en ce lieu comme 
ailleurs. Puissions-nous alors les partager en toute droiture avec tous 
les êtres, en te rendant gloire et action de grâces, à toi, dispensateur de 
tout bien ! Puisse l’œuvre accomplie sous les auspices de la glorieuse 
Rose-Croix, avec tous nos Frères et Sœurs, tes enfants, être un réel 
hommage que tous nous te rendons, en nos Temples, dédiés à ta gloire. 


Et vous, Maîtres invisibles mais présents, vous, adeptes de la Rose- 
Croix et Chevaliers fervents de la vérité, vous, anges et élus de 
l'Eternel, daignez participer à notre chaîne, comme vous le ferez à 
chacun de nos travaux, de cœur et d’esprit avec nous et avec 


l’ensemble de nos Frères et Sœurs répartis de par le monde. Amen. 
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Cela dit, baissant les bras, le Très Respectable conclut : 


Tout a été fait selon ta parole Seigneur tout-puissant ! Toi dont il est 
écrit : « [Sag., XI, 20-21 :] vous avez tout réglé avec mesure, avec nombre 
et avec poids. Car la souveraine puissance est toujours à vos ordres... » 
Qu'il soit alors fait selon l’Alliance que tu as passée avec ton serviteur 
Moïse et tes enfants : « [Exo., XX, 24 :] Dans tous les lieux où j’aurai fait 
souvenir de mon nom, je viendrai vers toi, et je te béniraïi. » 


Que le passé soit garant du présent, comme il le sera du futur... Que la 
foi, l’espérance et la charité soient désormais en nos cœurs et sur nos 
lèvres, maintenant et jusqu’au jour de notre mort ! 


Cela dit, invitant les Frères et Sœurs à l’imiter, le Très Respectable se rend au pied de la 
station des Maîtres du Passé où chacun se ceint de sa cordelière. 


Tous les Frères et Sœurs 


quittent alors le Temple par l’Ouest, après que les luminaires ont été éteints comme il se 
doit. 
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ANNEXE 2 — RITUEL D’INTEGRATION 


Les Frères et Sœurs 
tout ayant été préparé comme il se doit (notamment la consécration préalable de l’huile 
d’onction, du pain et du vin), revêtent leur tenue rituelle dans la salle attenante au 
Temple. 


Cela fait, l’un d’eux dit : 


Blanchis-nous, Seigneur, et purifie nos cœurs, afin qu’étant lavés dans 
le sang de l’agneau, nous jouissions un jour des joies éternelles, nos 
âmes enfin réconciliées. Par les mérites de tes saints anges, permets que 
nous nous revêtions de ces habits salutaires, pour que nous puissions 
parvenir à l’effet de ce que nous désirons ; par toi Très saint dont le 
règne existe depuis toujours en l’éternité. Daigne donc, ô Seigneur 
miséricordieux, éteindre en nous l’ardeur des passions mauvaises, afin 
que la vertu de force et de pureté demeure en notre être. Heureux ceux 
qui sont intègres dans leurs voies et qui marchent selon toi Seigneur ! 
Puissent donc nos actions être réglées ainsi que nos pas, afin que nous 
conservions fidèlement tes ordonnances et tes commandements, ô Dieu 
tout-puissant ! Que les unes et les autres nous conduisent victorieux, au 
terme de cette vie terrestre, dans la sphère primitive dont nous sommes 
sortis. Accorde-nous enfin, Seigneur des armées du ciel ! de pouvoir 
toujours conserver dans l’honneur et la fidélité les attributs que nous 
revêtons ici pour ta gloire et notre réconciliation et qu’ils demeurent, 
par nos actes, le symbole de tes victoires. Amen. 


Cela fait, avant l’entrée dans le Temple, les Frères et Sœurs plongent l’extrémité des 
doigts des deux mains dans une coupe d’eau préparée à cet effet sur le Parvis. 


Ils les portent ensuite au front et au cœur, en signe de purification. 


Tous entrent alors en effectuant 6 tours dans le sens dextrogyre, avant de gagner chacun 
sa place. 


Le Très Respectable 
tous étant en place, ouvre les travaux à la manière accoutumée... 


Les travaux étant ouverts, le Très Respectable ouvre la Bible à la première page du 
Lévitique. 
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Puis, s’étant levé (invitant les Frères et Sœurs à l’imiter et à se tenir bras croisés sur le 
cœur), le Très Respectable se tient les mains ouvertes en coupe vers le ciel et dit : 


[Ps. LXXXIV! :] Que tes demeures sont aimables, YHVH des armées ! 
Mon âme s’épuise en soupirant après les parvis de YHVH ; mon cœur 
et ma chair tressaillent vers le Dieu vivant. Le passereau même trouve 
une demeure, et l’hirondelle un nid où elle repose ses petits : Tes 
autels, YHVH des armées, mon roi et mon Dieu ! Heureux ceux qui 
habitent ta maison ! Ils peuvent te louer encore. — Heureux les hommes 
qui ont en toi leur force ; ils ne pensent qu’aux saintes montées. 
Lorsqu'ils traversent la vallée des Larmes ils la changent en un lieu 
plein de sources, et la pluie d’automne la couvre aussi de bénédictions. 
Pendant la marche s’accroît la vigueur, et ils paraissent devant Dieu à 
Sion : « YHVH, Dieu des armées, disent-ils, écoute ma prière ; prête 
l'oreille, Dieu de Jacob. » — Toi qui es notre bouclier, vois, ô Dieu, et 
regarde la face de ton Oint ! Car un jour dans tes parvis vaut mieux 
que mille ; je préfère me tenir sur le seuil de la maison de mon Dieu ; 
plutôt que d’habiter sous les tentes des méchants. Car YHVH est un 
soleil et un bouclier ; YHVH donne la grâce et la gloire, il ne refuse 
aucun bien à ceux qui marchent dans l’innocence. YHVH des armées, 
heureux celui qui se confie en toi ! 


Cela dit, le Très Respectable baisse les bras et enchaîne : 


Béni soit celui qui vient au nom de l’Eternel ! Et loué soit celui qui 
parle en son nom ! Frères et Sœurs, recevez la bénédiction d’Israël ! Il 
est dit : « Je veille sur toi, Homme, depuis ton origine ; veille donc aussi 
sur moi, toi qui es mon image et ma ressemblance. » 


Frères et Sœurs de Tiferet, par notre périple figurant les six cercles 
d’expiation qui doivent conduire l’homme de désir à sa réconciliation, 
nous avons marqué notre volonté de quitter l’état de privation où nous 
sommes contraints à ce jour. Ainsi, pour paraphraser nos Maîtres des 
temps passés, nous sommes rentrés dans la terre d'Egypte, oubliant les 
défenses que nous avait faites l’Eternel, Dieu d’Israël. Alors, 
infortunés, cela nous rendit l’esclave de la mort. Mais, nous voici en ce 
jour, symboliquement au terme de notre errance, prêts à entreprendre 
le chemin qui doit nous mener finalement vers la réintégration de notre 
être. Aussi, en route, hommes de désir, c’est à nous à travailler 
maintenant pour gagner la vie éternelle ! 


Cela dit, emportant l’épée avec lui, le Très Respectable quitte la station de l’Est par le 
Sud, et vient se placer devant l’autel central. 


11 Les références utilisées ici sont celles de la Septante ; celles-là mêmes de la Bible utilisée le jour venu. 
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Là, ayant déposé l’épée pointe vers le Nord, le Très Respectable remet de l’encens dans 
le brûle-parfum, en trois fois, avant de se tenir les mains ouvertes en coupe vers le ciel, 
cependant qu’il dit : 


O Eternel, tu es saint, Père de toutes choses, dont la volonté est 
accomplie par ta propre puissance, tu es saint et tu veux être connu de 
tout homme de sens intellectuel, ayant établi toutes choses pour lui ; tu 
es saint et plus grand que toutes louanges, toi dont l’image est toute la 
nature ; reçois nos! sacrifices verbaux par l’holocauste qui brûle 
devant toi, qui est purifié par cette flamme et que nous te présentons 
de tout notre cœur et de toute notre âme. Aussi, descendez et venez 
esprits que nous invoquons par les noms redoutables, N'!N'!N'!N! 
au centre de ce feu qui vous est consacré ! Obéissez à notre verbe qui 
vous commande, par le Nom redoutable de l’Eternel ! 


Reçois, Seigneur, selon le vœu du Philosophe inconnu et de nos Maîtres 
du Passé, l’hommage que te rendent en ce lieu tes serviteurs ici 
présents. (Désignant alors les luminaires de la main droite...) Que cette lumière 
mystérieuse éclaire nos esprits et nos cœurs, comme elle auréola jadis 
les œuvres de nos aînés ! Que ces luminaires illuminent de leur vivante 
clarté les Frères et Sœurs réunis à ton appel ! Que leur présence soit 
constamment un vivant témoignage de leur union. Amen. 


Cela dit, le Très Respectable (emportant le brûle-parfum) invite les Frères et Sœurs à le 
rejoindre à l’Ouest du Temple, afin de réaliser ensemble le tracé rituel. 


Tous les Frères et Sœurs 
prennent alors place à l’Ouest pour la réalisation du tracé. 


Cela fait, tous se tiennent autour dudit tracé (le Très Respectable prendra place en E), 
bras croisés sur le cœur comme à l’accoutumée. 


Le Très Respectable 
prend le brûle-parfum et encense le tracé comme il se doit, cependant qu’il dit : 


Bénis, Seigneur, Dieu omnipotent, ce lieu et ces cercles, fait ici pour ta 
sainteté, la pureté, la victoire, les vertus, la modestie, la bienveillance, 
tracés par la main, recueillis en plénitude et rendant grâces de l’action 
de Dieu, Père, Fils et saint Esprit ! Et que reste acquise la bénédiction 
par dessus ces cercles et par dessus ces habitants en leur lieu et pour 
toujours. Aussi, fuyez du sein de ces circonférences, esprits pervers qui 
habitez les quatre régions élémentaires, par les noms très saints et 
redoutables N, N, N ! 


12 Durant toute la cérémonie, le Très Respectable parle au nom de tous les Frères et Sœurs du Collège Tiferet. 
13 C’est à dessein qu’aucun nom (ou mot) n’est donné en ces pages, non plus qu’aucune indication quant à 
leur source ou nature (le présent document indiquera chaque fois N, pour « nom »). 
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Cela fait, l’huile d’onction et l’épée (pointe vers le Sud) sont déposées au sein du tracé, 
vers E (aux pieds du Très Respectable). Le matériel rituel! * y est ensuite disposé, au 
centre. 


Le Très Respectable, genou droit en terre, dispose alors la bougie au centre du tracé 
(par-dessus le matériel) et étend les mains au-dessus : 


Bénis, Seigneur, ce cierge, comme il le fut quand l’ange se présenta à 
Moise au milieu de la forêt d’Horeb, au nom du Père N, au nom du Fils 
N, au nom de lEsprit-Saint N ! Fais disparaître en lui et en toutes 
choses et cercles ici en présence, toute vertu diabolique par 
l’imposition des mains et par l’invocation de tous les Anges et des 
Saints de Dieu. 


Cela fait, le Très Respectable, allume la bougie au centre du tracé : 


Cire bénie et purifiée, au nom de l’Eternel et par les vertus et 
puissances qui nous ont été remises par lui dès l’origine, sois ici et 
maintenant ordonnée et consacrée par notre parole et notre intention, 
pour le service auquel nous te destinons, qui est de nous faire retenir 
impression des choses qui nous seront communiquées en la présente 
opération, par les esprits que nous invoquons selon la puissance innée 
en nous. Sois juste et véridique à nos yeux, comme le furent les 
lumières que les élus privilégiés de l’Eternel employèrent dans leurs 
opérations saintes en faveur de la régénération spirituelle des hommes, 
nos semblables. Amen. 


Se relevant et se tenant pieds joints en E, le Très Respectable lève les yeux et les mains 
vers le ciel, cependant qu’il dit : 


Lumière mystérieuse et divine, feu sacré, âme de l’univers, éternel 
principe du monde et des êtres, symbole vénéré, éclaire nos esprits, 
notre travail et nos cœurs et répands en nos âmes le feu vivifiant de la 
vérité. 


L’officiant lit alors le texte de l’obligation : 


Moi ....... (nomen”), en la présence invisible des maîtres du passé, sous 
la garde du Suprême Architecte des mondes, je m'engage [...] 


14 Il s’agit, sous cette désignation, des éléments d’ordre symbolique destinés à figurer le corps occulte de 
Tiferet, lequel corps figure collectivement les frères et sœurs du Collège. Comme pour les noms ou mots rituels, 
nous n’indiquons pas ici ce en quoi a consisté ce « matériel ». 

15 Chacun se nomme ici tour à tour. L’officiant continue ensuite l’invocation, tous la concluant en chœur par 
« Amen. ». 

Le texte complet de l’obligation n’a pas été donné ici ; le lecteur comprendra notre réserve. 
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Qu’ainsi Dieu, l’esprit saint qu’il a commis à ma garde et les Maîtres 
du Passé me viennent en aide, et me tiennent pour un temps 
immémorial en leur sainte garde ! Amen. 


Le texte de l’obligation ayant été prononcé par tous, le Très Respectable le conclut 
aussitôt en disant : 


Qu’il en soit donc ainsi ! 


Le Maître du Septentrion 
fait alors circuler la coupe de terre parmi les Frères et Sœurs, chacun y plongeant les 
doigts de la main droite pour la pétrir. Cela fait, le dernier, de retour à lui, le Maître du 
Septentrion en verse une poignée au sol cependant qu’il dit : 


Puisse cette terre nous rappeler à jamais notre origine corporelle et 
l’importance, pour l'être de chair, de ce monde de matière. 


Le Maître de l’Occident 
plongeant sa propre main droite dans la coupe d’eau, asperge en signe de croix les 
mains de son voisin de gauche, lequel fait de même et ainsi de suite jusqu’à revenir au 
Maître de l’Occident qui dit alors : 


Puissent nos mains être rendues pures et le rester, pour toutes leurs 
opérations spirituelles, célestes et terrestres ! 


La même opération est alors renouvelée sur les pieds puis le front de chaque Frère et 
sœur, en suite de quoi le Maître de l’Occident dit : 


Que cette eau soit pour nous un remède et une protection contre les 
pièges de l’invisible adversaire ! En vertu de l’Ecriture où il est dit : 
« [Exo., XXIX, 4 :] Tu feras avancer Aaron et ses fils [...], et tu les laveras 
avec de l’eau », nous voici purifiés par elle ! 


Le Maître du Midi 
prend un charbon ardent dans le brûle-parfum et le porte à hauteur des lèvres de son 
voisin de gauche, lequel fait de même et ainsi de suite jusqu’à revenir au Maître du Midi 
qui dit alors : 


Que nos lèvres, soient sanctifiées et scellées du sceau de vérité et de 
justice ! selon les paroles du prophète, qui a dit : « [Isa., VI, 6 :] Pun des 
Séraphins vola vers moi, tenant à la main un charbon ardent, qu’il 
avait pris sur l’autel avec des pincettes. Il en toucha ma bouche et dit : 
Vois, ceci a touché tes lèvres ; ton iniquité est enlevée et ton péché 
expIe. » 
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Le Très Respectable 
cela fait, dit alors : 


Hommes de désir, tout est maintenant prêt pour retracer le spectacle 
de ce qui s’est passé au commencement des temps, au centre de 
l’univers. 


Cela dit, le Très Respectable se tient bras levés vers le ciel cependant qu’il dit : 


N, ange de Dieu, héraut de Dieu, daigne apporter ton secours à ceux 
qui sont ici présents ! Puissions-nous, alors que nous résidons en cet 
instant au sein des circonférences, recevoir ton influx spirituel, ô toi, 
messager de la Rose-Croix éternelle ! Et puisse-t-il en être de même 
pour l’âme même de Tiferet que nous élevons vers le Très-Haut ! 


Aussi, Eternel notre Dieu, nous t’offrons le sacrifice de nos esprits, de 
nos âmes et de nos corps, pour que nos pensées, volontés et actions te 
soient agréables dans la solennité que nous allons célébrer en 
l'honneur de ta majesté et de ton essence tri-unitaire ; donne-nous le 
désir sincère et la force de remplir ta Loi sainte, afin que nous 
puissions jouir en toi et par toi des promesses que tu as daignées nous 
faire par ta pure miséricorde. Béni soit ton saint Nom ! 


Cela dit, le Très Respectable prend l’épée en main droite et l’étend au-dessus du 
matériel, cependant qu’il dit la conjuration suivante d’exorcisme : 


Nous vous conjurons et exorcisons, Serpent maudit et aussi tous les 
démons soumis à l’Antique adversaire, par la vertu et la puissance du 
Dieu terrible, pour que vous sortiez tous de la présence de Tiferet à 
l'instant, le laissiez rentrer librement dans son triangle, et que vous 
fuyiez de cette opération ici tracée pour notre bénéfice commun. 


Si pendant la conjuration, l’on perçoit quelque mauvaise attraction, le Très Respectable 
dira en apostrophant les pervers : 


Que votre iniquité, votre malice et votre action, esprits que nous 
maudissons s’éloignent de notre présence et de ce lieu par la vertu de 
ce nom redoutable que nous invoquons contre vous tous et par lequel 
nous vous commandons : ô N ! 


Si au contraire, on s'aperçoit de quelque chose de bon, le Très Respectable dira en 
s ‘adressant aux bons esprits : 
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Bénis soient ceux qui viennent au nom de l’Eternel par lequel nous 
vous invoquons : ô N ! 


Obéissez à notre commandement, sortez de notre présence et de ces 
circonférences sans y causer aucun scandale, aucun bruit, aucune 
frayeur. 


Tous unis, nous vous rejetons, esprits infernaux par la puissance que le 
Créateur nous a donnée sur vous, et vous défendons d’oser jamais 
tenter de nous induire en mal quelconque ; nous vous rejetons et 
exorcisons particulièrement à cause des erreurs et manquements, à 
cause du mal auquel vous nous avez entraînés, et dont, avec la grâce du 
Très-Haut, nous nous dégageons pour qu’il n’y ait plus rien de 
commun entre vous tous et nous, et nous nous appuyons pour ce sur la 
miséricorde de notre Dieu. 


C’est par son Nom très saint, et par la puissance des noms N!N!N! 
devant lesquels tout fléchit que nous vous conjurons et vous 
commandons, afin que leur toute puissance opère sur vous tous, selon 
notre désir et selon la puissance innée en nous dès l’origine ; tant dans 
cette région terrestre, et dans nos corps : celui occulte et spirituel de 
Tiferet comme le nôtre en particulier, que jusque dans votre région 
maudite. 


Voyez donc, esprits pervers, que nous vous commandons comme vos 
maîtres, démons supérieurs et inférieurs, reconnaissez donc notre 
commandement qui est fondé et appuyé sur ces quatre mots de la 
quadruple puissance divine : ôN !ôN!ôN! ôN! Aussi, par la 
puissance de ces quatre noms, que l’ange exterminateur du Dieu 
vengeur et rémunérateur vous mette tous en fuite et vous précipite 
dans vos abîmes infernaux aussi promptement que la paille se rompt et 
que la poussière est dispersée. 


Et toi, Serpent infernal, parce que tu as osé tenter l’homme-dieu ton 
juge, nous te rejetons et te lions par le Nom redoutable : ô N, pour que 
tu n’aies jamais prise sur Tiferet, ni dans le spirituel, ni dans le 
temporel, ni dans le matériel, comme tu n’en auras pas davantage sur 
aucun de nous. Unis, nous te rejetons, te condamnons, et te lions, toi et 
tous les esprits démoniaques dans la région méridionale en renonçant 
de toutes nos facultés et puissances à tes pensées, tes volontés et à tes 
œuvres, comme à celles de tous tes ministres et associés. 
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Cela dit, le Très Respectable fait mine de décocher un coup d’épée, le portant 
violemment en direction du Sud, tel un mouvement tendant à écarter et rejeter un 
ennemi. Il reprend ensuite, levant les bras au ciel : 


O Eternel, ineffable et sacré, Père de toutes choses, ô N, toi dont les 
yeux redoutables savent tout voir et l’essence tout embrasser ; toi dont 
le règne est éternel et la majesté incompréhensible ; toi dont le feu 
fécond s’entretient par sa propre splendeur et qui fais sortir de ton 
essence des ruisseaux intarissables de lumière. Ton Esprit infini 
produit ce trésor inépuisable de vertu et de puissance qui ne peuvent 
manquer à la génération dont ta bonté est sans cesse enceinte et dont tu 
remplis la Nature de toute éternité. O N, tu as créé des êtres très saints 
qui sont debout auprès de ton trône et qui composent ta cour divine, 
des êtres qui sont admirablement semblables à ton éternelle pensée et à 
ton essence adorable et tu les as établi supérieurs aux anges qui 
annoncent ta volonté au monde. O Père miséricordieux, ô la plus 
tendre des Mères, ô Fils, ô forme de toutes les formes, ô Esprit, âme, 
harmonie et nombre de toutes choses, ô toi saint, saint, saint, N, soit à 
jamais loué, béni, adoré. 


O mon Dieu, ô Dieu de puissance, de justice et de bonté, jette un 
regard, ô N, sur tes enfants qui se présentent devant toi. Toute indigne 
qu’est maintenant notre voix, entends-la encore, écoute nos cris, ô toi 
qui est plus excellent que tout ce que Homme peut connaître ! Nous 
avons été contre toi par notre propre faute, nous avons transgressé tes 
lois, nous avons méconnu ta puissance, nous avons violé ta gloire. Nous 
sommes tout à la fois parjures, ingrats, rebelles ; mais, ô notre père, ô 
notre créateur, nous reconnaissons notre faiblesse et notre erreur, et 
nous osons encore espérer de ta miséricorde que tu nous les 
pardonneras. Nous bénissons ta puissance invincible qui nous soumet 
aux rigueurs de ta justice ; nous bénissons ta justice immuable qui ne 
s’exerce sur nous que pour nous rendre à notre pureté première ; nous 
bénissons ta bonté ineffable qui nous remet innocents sous ta puissance 
satisfaite ; nous te bénissons enfin, ô N, Dieu vengeur et rémunérateur 
du ciel, de la terre et des enfers, et nous te louons de tout ce que tu as 
fait et fera pour tes créatures, depuis l'origine du temps jusqu’à sa 
destruction. 


C’est par ta sagesse, ô N, que le Réaux a eu toute puissance dans le ciel, 
sur la terre et sur toutes les œuvres que tu as faites pour qu’il les 
gouverne en justice et en sainteté ; c’est par elle qu’Enoch a ramené les 
hommes de leurs égarements, que Noé a commandé aux esprits 
dispersés dans les éléments. 
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C’est par ta sagesse qu’Abraham, Isaac, Jacob ont été les objets de ton 
alliance, de ta bénédiction et de tes promesses ; c’est par elle que Moïse 
a sauvé ton peuple de la terre d'Egypte, qu’il t’a construit une arche 
sainte et qu’il a promulgué ta Loi ; que Josué a introduit ce peuple 
chéri dans la Terre Promise et l’y a établi selon ta volonté ; c’est par ta 
sagesse que Salomon t’a élevé un Temple agréable dans cette terre 
sainte et y a placé l’arche de ton alliance et que Zorobabel fut un autre 
sauveur de ton peuple et un autre constructeur d’un Temple moins 
parfait, il est vrai, puisqu’il ne put y faire entrer ton arche ; c’est enfin 
ta sagesse elle-même qui dans le temps marqué par tes décrets est 
venue parmi nous en la personne adorable de YHChVH, ton Christ, 
pour tout réconcilier, rétablir et renouveler. 


Mais non content encore de tant de bienfaits répandus sur les hommes 
de tous les siècles, ta bonté inépuisable veut aussi que toutes ces 
actions, tous ces dons, toutes ces puissances puissent être réunis sur 
l’homme juste qui accomplit ta Loi, qui suit ton précepte et qui observe 
ton commandement ! Par-là, tu rends l'Homme sinon ton égal, ô N, qui 
seul es, du moins ta plus parfaite image et ta plus belle ressemblance et 
c’est ta sagesse qui sait ainsi rapprocher la créature de son créateur, ô 
profondeur, ô abîme de charité ! Tu ne nous combles de bienfaits, ô N, 
que pour nous rendre de plus en plus dignes de tout ton amour et ta 
gloire ne semble pas satisfaite si la moindre de tes créatures n’est pas 
encore revenue à toi ; c’est là sans doute, ô source de miséricordes, la 
cause du Réparateur divin que tu as daigné nous accorder, ô qui 
pourra jamais comprendre ce mystère de salut, cette œuvre de ta 
sagesse qui réconcilie l’impur avec le saint, la terre avec le ciel, les 
ténèbres même avec la lumière. 


Mais surtout, ô notre Dieu, qui osera te demander cette sagesse, ce prix 
ineffable qui se donne à l’homme juste sur la terre et qui se refuse 
peut-être dans le ciel à l’esprit le plus pur ? Serait-ce nous qui sommes 
si souvent dans l’erreur à tant d’égards ? Nous, parjures, ingrats, 
rebelles et chaque jour de plus en plus errants ? O N, tu es le Dieu 
terrible des vengeances, il est vrai, mais un cœur humble devant toi, 
mais une âme sincère, trouvent grâce devant toi. O Dieu, tu es le Père 
des miséricordes infinies, et, tout en tremblant à cause de notre 
indignité, nous oserons nous réclamer à toi, nous oserons implorer la 
miséricorde que tu daignes sans cesse nous offrir si gratuitement ; nous 
oserons te demander ta sagesse avec la confiance que nous serons 
exaucés par toi ; car ô notre Dieu, tout grand, tout-puissant que tu es, 
où trouveras-tu un juste sur la terre si ta grâce ne va pas d’abord au 
devant du pécheur qui, comme nous ne soit digne que de ton courroux. 
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C’est donc toi qui justifie le pécheur pour le combler ensuite de tes 
bénédictions par le don de ta sagesse ; c’est toi dont la bonté aussi 
immuable que la justice veut absolument que, tôt ou tard, l’Homme, 
ton ouvrage chéri, soit heureux en toi par ta sagesse ; c’est toi enfin 
qui, pour nous la donner cette sagesse salutaire, as daigné nous la faire 
connaître au milieu de nos égarements, de nos erreurs et de nos 
ténèbres, afin que nous la désirions et que nous la cherchions de 
préférence à toutes autres choses à l’exemple de Salomon, qui par elle 
fut trouvé digne de te construire un Temple, d’y placer Parche 
éternelle de ton alliance et mérita d’y entendre tes oracles. 


Nous nous jetons donc avec confiance, ô N, dans ton sein 
miséricordieux ; nous y portons le fardeau de nos errances et de la 
dégradation qui est nôtre en ce bas monde. Reçois tes créatures et 
laisse-toi fléchir par l’aveu de leurs erreurs, par leur repentir et par 
leur espérance en ta miséricorde ; ressouviens-toi, ô N, des mérites 
auprès de toi si puissants, de ton divin fils, notre rédempteur, dont le 
sacrifice efficace est toujours entre toi et nous. Ote de dessus nous 
toutes nos iniquités. Efface toutes les taches dont nous avons souillé ton 
image. Romps pour jamais les liens criminels qui nous ont soumis à 
notre ennemi. Purifie tout notre être ; que ton esprit consolateur se 
fasse sentir à notre âme ; que ta clémence adoucisse les rigueurs de ta 
justice, ô N, viens visiter tes créatures ; qu’elles éprouvent ces élans 
délicieux, ces sensations qui sont les avant-coureurs de ta sagesse ; 
répands sur nous le remède salutaire de ta grâce et fais-nous goûter, ô 
Dieu de paix, ô N, ces transports d’une sainte joie réservée à l’âme 
enfin retournée à toi. Puissent nos vœux et notre prière s’étendre, ô N, 
sur tous nos semblables ; puissent-ils tous jouir du bonheur de se jeter 
avec confiance dans le sein d’un Dieu, d’un Père qui nous tend sans 
cesse les bras et qui nous appelle à chaque instant de la vie. Sois loué et 
béni à jamais. Sois-nous propice, ô N ! 


O Majesté suprême, ô N, qui daigne veiller sur le sort de tes créatures, 
exauce tes créatures que tu as aimées dès la naissance des siècles. 
Admets-nous au nombre de tes serviteurs auxquels tu accordes ta 
sagesse ; nous t’en conjurons par la puissance que tu nous en as donnée 
et par la promesse immuable que tu nous as faite que tu nous 
exaucerais toutes les fois que nous t’invoquerions sincèrement. Donne- 
nous ta sagesse, celle qui marche devant toi, qui connaît tes œuvres, qui 
y applaudit et sans laquelle tes créatures n’ont nulle science, nulle 
vertu, nulle puissance. Entends notre voix, ô N, écoute notre prière et 
donne lui la force qui lui manque par la faiblesse de notre état. 
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Exauce notre prière comme tu as exaucé celle de tes serviteurs en tous 
temps, donne-nous comme à eux ta sagesse qui leur a appris à 
connaître ta volonté, ta gloire et tes œuvres. Fais reluire sur nous un 
rayon de ta sagesse, il suffira pour nous rendre dignes de tes regards, 
alors ô Dieu d’amour et de miséricorde, notre pensée, notre volonté et 
nos actions seront assurées ; alors nous serons savants en 
connaissances spirituelles, temporelles et matérielles ; alors nous 
redeviendrons véritablement ton image et ta ressemblance sur la 
terre ; nous saurons mieux te bénir, mieux nous conduire devant toi et 
mieux employer tout ce que tu as mis en notre puissance. Lorsque ta 
sagesse sera avec nous, nous te protestons, ô N, de ne l’employer jamais 
qu’à l’avantage de la terre et de ses habitants et qu’à acquérir la 
connaissance de ce qui te sera le plus agréable : car c’est ta sagesse qui 
nous fera connaître toutes choses, qui nous conduira dans toutes nos 
opérations spirituelles et temporelles, qui nous préservera de tout 
danger présent et à venir et qui nous inspirera pour conduire les 
hommes avec fruit et les gouverner avec justice. C’est ta sagesse qui 
nous fera marcher avec fermeté dans tes voies et observer fidèlement 
ta loi, ton précepte et ton commandement ; elle nous donnera 
l'intelligence de tes jugements, de ta loi, de ton culte et de ton Nom et 
par elle enfin nous rentrerons un jour dans la gloire que tu nous avais 
destinée, le tout selon ta sainte volonté et pour ta plus grande gloire, ô 
N! 


O N ! Dieu tout-puissant qu’adorent tes esprits célestes en bénissant 
ton saint Nom ; par la vertu de ce nom ineffable devant lequel tout 
fléchit dans le ciel, sur la terre, dans les enfers, après nous avoir remis 
de toutes nos erreurs et les avoir effacées de devant toi, mets le comble 
à ta miséricorde, donne-nous ta sagesse qui nous remettra en 
correspondance certaine avec les esprits que ta bonté secourable a 
daigné mettre en liaison intime avec toute notre existence actuelle ; 
nous ne désirons cette correspondance spirituelle que pour acquérir ce 
qui nous sera utile pour glorifier plus dignement ton saint Nom et pour 
obtenir une plus parfaite connaissance et intelligence du culte que tu 
exiges de l’Homme ; nous la désirons pour mieux remplir ta volonté 
par une plus grande certitude de nous-mêmes tant sur notre état passé 
et à venir que sur notre état présent ! Enfin, ô seul être immuable, 
donne-nous ta sagesse, rends-nous une correspondance spirituelle, 
reçois notre prière pour que nous puissions, en remplissant enfin notre 
destination, être des ministres actifs et utiles de ta gloire, de ta justice 
et de ta miséricorde envers tous les autres êtres quelconques. Sois-nous 
propice, ô N, et que nos cris s’élèvent jusqu’à toi. Amen. 
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Cela dit, le Très Respectable étend de nouveau l’épée au-dessus du tracé et du matériel : 


Nous vous conjurons, esprits puissants et purs qui dominez sur les 
armées spirituelles et qui êtes sans cesse devant le trône de l’Eternel ; 
nous vous conjurons, esprits, qui êtes envoyés dans le temps pour la 
manifestation de la gloire et de la justice du Créateur ; nous vous 
conjurons, esprits, qui êtes préposés pour la formation, l’entretien et la 
succession de toutes les formes célestes et terrestres ; nous vous 
conjurons et vous sommons tous, par la puissance redoutable de ce 
nom sacré, ô N, du Dieu qui seul a été, est et sera, qui seul est le 
principe, la vie et la fin de toutes choses, qui seul est fort, saint et élevé, 
qui seul a fondé les siècles, le monde, le ciel, la terre et la mer et qui 
seul les détruira, qui seul a séparé le jour d’avec la nuit, la lumière 
d’avec les ténèbres, le pur d’avec l'impur, et qui seul a pu sceller de 
son Nom les œuvres immuables de sa pensée, de sa volonté et de son 
action en faisant apparaître les deux grands luminaires ; nous vous 
conjurons tous, Ô esprits aussi infinis en nombre, que différents en 
noms et vertus, pour que, par la force invincible du nom que j’invoque 
devant vous, ô N, et avec vous, vous daignez être favorables à Tiferet 
dans toutes les occasions où Tiferet aura recours à vous par ce Nom et 
pour ses besoins tant spirituels que temporels. Secourez-le selon les 
vertus et les facultés qui vous sont réparties à chacun par la tendresse 
et la miséricorde de l’Eternel pour l’avantage de l’Homme. Entendez 
les demandes que nous faisons dans ce travail, contribuez par votre 
intercession et par vos soins à leur accomplissement selon notre désir et 
autant qu’en tout ou partie elles seront conformes à la volonté du 
Créateur notre Dieu. Suppléez par votre intelligence à tout ce que 
notre volonté incertaine aurait de contraire à cette volonté inaltérable. 
Purifiez dès maintenant et à jamais le corps, le cœur et l’âme de 
Tiferet, par votre pureté, par vos inspirations, par votre charité pour 
l'Homme, pour cette créature si précieuse à l’Eternel, si majestueuse 
dans son origine, si faible aujourd’hui par ses propres fautes, mais si 
digne encore de vos soins et de votre secours depuis la promesse de sa 
rédemption. O esprits émanés comme nous du sein fécond du Père 
éternel, vous le savez, sa gloire dont vous êtes si jaloux, n’est pas 
complète tant que l’Homme restera soumis à sa justice ; c’est pour 
abréger le cours de cette justice dont l’effet est cependant nécessaire, 
qu’il vous est ordonné de veiller sur nous et de nous guider lorsque 
nous vous appelons sincèrement pour nous conduire aux pieds du 
Réconciliateur divin qui nous a rachetés par le plus grand mystère de 
charité et du consolateur adorable par qui ce mystère s’accomplit sans 
cesse. 
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Aussi, nous nous adressons particulièrement et nommément à vous, ô 
bienheureux esprits, qui êtes chargés par l'Eternel de veiller à la 
réconciliation entière de nos êtres spirituels ; nous vous conjurons par 
le nom puissant de Dieu clément et miséricordieux, ô N, de venir au 
secours de l’âme de Tiferet toutes les fois qu’elle sera en danger de 
succomber au mal ; toutes les fois qu’elle vous appellera par ses désirs, 
par ses soupirs et par ses méditations ; toutes les fois qu’elle aura faim 
et soif d’intelligence, d’instructions et de conseils. Nous le demandons 
plus particulièrement à toi ô N auquel Tiferet est particulièrement 
attaché, et nous te conjurons de nous aider à obtenir la protection et 
l’assistance des esprits que nous avons invoqués et la soumission de 
ceux qui nous restent à invoquer. Nous nous adressons également à 
vous, esprits qui êtes chargés par l’Eternel de veiller à la formation, à 
l'entretien et à la succession des parties qui constituent nos corps 
matériels ; nous vous conjurons par le même nom puissant du Dieu 
créateur et première Cause de tout ce qui apparaît, ô N, de venir au 
secours de la forme corporelle matérielle de Tiferet toutes les fois 
qu’elle sera en danger d’une dissolution prématurée ; toutes les fois 
que quelqu’une de ses parties perdra l’équilibre et l’ordre établi pour 
sa durée fixée par l’Eternel ; et toutes les fois que vous serez appelés 
pour rétablir et réparer le dérangement de sa santé ; nous vous 
soumettons pour ce à la puissance supérieure à la vôtre de l’esprit qui 
est établi son guide et son gardien, ô N, et nous te le commandons 
encore plus particulièrement à toi esprit chargé de la constitution de sa 
forme, et à toi esprit chargé de l’œuvre et l’entretien de sa forme, et à 
toi esprit chargé de la réparation et la succession des parties de sa 
forme jusque au moment fixé pour son entière destruction ; unissez- 
vous tous trois pour l’accomplissement de notre demande et indiquez 
clairement à Tiferet ce qu’il doit faire ou éviter pour la conservation de 
sa santé en général. 


Nous nous adressons également et nommément à vous, esprits dégagés 
des liens de la matière, qui jouissez maintenant du fruit de vos vertus, 
nous vous conjurons par ce nom que vous avez invoqué avec tant de 
confiance et de ferveur, ô N, de contribuer au salut de Tiferet par vos 
prières et votre intercession auprès du Père de miséricorde, auprès du 
Fils rédempteur et auprès de l’Esprit saint consolateur. Obtenez pour 
lui les grâces, les secours et la clémence de la Divinité qui vous 
récompensent aujourd’hui dans les combats que vous avez livrés dans 
ce séjour où Tiferet se trouve encore ; faites qu’il en sorte triomphant 
comme vous en l’assistant de vos lumières. 
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Nous nous adressons enfin directement et nommément à vous, esprits 
puissants qui dirigez les planètes, vous qui les gouvernez, ÔN!N!N! 
N'N'!N'!'N'etN'! Nous vous conjurons par ce nom qui est votre loi, 
ô N, de faire connaître à Tiferet, chacun selon votre charge tout ce qu’il 
lui est nécessaire de savoir touchant vos astres, leurs habitants, leurs 
destinations et leurs actions et influences les uns avec les autres et 
singulièrement avec la Terre. Nous le demandons particulièrement à 
toi Ô N, fais-nous connaître tout ce qui concerne ta planète et son 
rapport direct avec la Terre que nous habitons, avec les formes 
particulières et avec tous les êtres raisonnables et irraisonnables qui y 
sont renfermés. Amen. 


Cela dit, le Très Respectable se tient de nouveau bras levés au ciel!$ : 


Barak’ah, ahavah, chalom, aur, chim’a, chalvath ha-néféch bakol ha- 
’olamim ! Oméq réchit vaoméq ah-’arith, oméq tov vaoméq râa, oméq 
rom vaomégq tah’ath, oméq mizréa’h vaoméq mâray, oméq tsafon vaoméq 
darom, veadon yah'id el mélékh naman mochél bakoulan, memâon 
gadocho vead adi ad. Amèn." 


Rendons grâces au souffle puissant et saint N d’accorder à Tiferet et 
aux Frères et Sœurs qui en constituent le corps toute la force et la 
vitalité nécessaire à leur travail ! Rendons grâces au souffle puissant et 
saint N d’accorder à Tiferet et aux Frères et Sœurs qui en sont l’esprit 
la sagesse dont ils ont besoin et tout l’équilibre indispensable à une 
œuvre juste, qui soit en accord avec les lois et principes du Très-Haut ! 
Rendons grâces aux souffles puissants et saints N, N, N, N, N, N, N et 
N, d’accorder à Tiferet et aux Frères et Sœurs qui en sont l’âme de 
toujours demeurer dans la voie droite de la beauté ! Que cela soit, en 
harmonie avec le plan divin prévu pour Tiferet ! 


Odeh Adonaï meod bephi ouvetokh rabim ahalelenou. - Berechit bara 


Elohim et hachamaïm veet ha-arets. - Yada’eti Adonaï kitsedeq 
michepateykha veemounah ’initani. - Adonaï bachamaïm hekhin kisseo 
oumalekhouto bakol machalah. - Veatah Adonaï le’olam techev 


vezikherekha ledor vador. - Somekh Adonaï lekhal-ha-nophelim 
vezogeph lekhal-ha-kephouphim. - Yireey Adonaï bitheh’ou vadonaï 
’ezeram oumaginam hou. - Venaphechi nivehalah meod veate Adonaï 


16 Cette partie fait écho au Chem hamephorach. 

17 « Bénédiction, amour, paix, lumière, joie, félicité de l’âme en tous les mondes ! Profondeur du début et 
profondeur de la fin, profondeur du bien et profondeur du mal, profondeur du haut et profondeur du bas, 
profondeur de l’est et profondeur de l’ouest, profondeur du nord et profondeur du sud, et le Maître unique, Dieu 
le Roi fidèle au-dessus de tous, de sa demeure sainte pour l’éternité. Amen. » 
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’ad-matay ? - Mimizerah” chemech ’ad-mevoo mehoulal chem Adonai ! - 
Tsadiq Adonaï bekhal-derakhayv veh’assid bekhal-ma’assayv.\* 


Bachemot malakhim N, N, N, N, N, N, N, N, N, N, vebachem malakhi N, 
assekilah bedérék tamim. Amèn.” 


Au nom de Dieu tout-puissant, ô N, nous vous conjurons tous, esprits 
que nous avons invoqués en notre qualité d’image et de ressemblance 
divine, et en vertu de vos rapports et de votre mission dans le temporel 
à cause de l’Homme seul dont vous êtes établis les guides et les 
compagnons, nous vous conjurons par la puissance infinie des noms de 
l'Eternel, ô N, pour que vous entendiez favorablement les demandes et 
les prières que nous faisons à l’Eternel par votre canal, que vous les 
portiez au pied de son trône, purifiées par vous et que vos vœux 
ardents et efficaces nous en fassent obtenir l’accomplissement dans ce 
travail et pendant tout le cours de notre durée temporelle. 


O esprits qui approchez de plus près la majesté de Celui qui est, 
portez-y aussi nos prières pour tous les ouvrages du Créateur, pour 
toutes ses créatures, pour toute la nature ! Joignez-vous à nous pour 
obtenir de sa clémence infinie envers l’Homme un adoucissement à la 
privation où sont condamnés ceux de nos semblables qui n’ont pas 
encore satisfait à sa justice depuis leur séparation d’avec la matière ; 
joignez-vous à nous pour obtenir de sa miséricorde la propagation de 
la lumière de son Nom, de son culte et de sa volonté parmi nos 
semblables ; joignez-vous enfin à nous pour obtenir de son 
immutabilité d’abréger les temps où tout doit rentrer dans l’unité 
adorable d’où tout est émané. Amen ! Amen ! Amen ! 


18 Dix versets bibliques, correspondant aux dix puissances précédentes : « [Ps. CIX, 30 :] Ma bouche 
abondera en actions de grâce à l’Eternel ; au milieu des foules, je proclamerai ses louanges. » ; « [Gen., I, 1 :] Au 
commencement, Dieu avait créé le ciel et la terre. » ; « [Ps. CXIX, 13 :] De mes lèvres je proclame toutes les 
règles sorties de ta bouche. » ; « [Ps. CII, 19 :] L’Eternel a établi son trône dans les cieux, et sa royauté domine 
sur toutes choses. » ; « [Ps. CII, 13 :] Mais toi, Eternel, tu trônes à jamais, et ton nom dure de génération en 
génération. » ; « [Ps. CXLV, 14 :] L’Eternel soutient tous ceux qui tombent, et redresse ceux qui sont 
courbés. » ; « [Ps. CXV, 11 :] Vous, adorateurs de l’Eternel, confiez-vous à lui ! — Il est leur aide et leur 
bouclier. » ; « [Ps. VI, 4 :] Mon âme est bien troublée : et toi, ô Eternel, jusques à quand... ? » ; « [Ps. CXIII, 3 :] 
Du soleil levant jusqu’à son couchant, que le nom de l’Eternel soit célébré ! » ; « [Ps. CXLV, 17 :] L’Eternel est 
juste en toutes ses voies, et généreux en tous ses actes. » 

Les références sont ici celles de la Bible hébraïque. Quant à la traduction, je donne celle extraite de la Bible 
hébraïque, traduite du texte original par le Rabbinat français sous la direction de Zadoc Kahn, Librairie Colbo, 
Paris. 

19 « Par les noms des anges (noms des souffles — cf. supra), et par le nom de l’ange (ange, esprit tutélaire de 

Tiferet — cf. supra), j’avancerai dans la voie des parfaits. Amen. » 
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Cela dit, épée en main, le Très Respectable lève les bras au ciel et dit : 


Suprême Architecte des mondes, toi qui as fait l'Homme à l’image et à 
la ressemblance divines, pour lui assujettir le grand monde, dont il sera 
la victime s’il n’est comblé des grâces d’en haut, ne permets pas que 
l’ouvrage de tes mains périsse ; fais au contraire que ses ennemis 
rougissent de honte de l’inutilité de leurs efforts pour remporter des 
victoires sur lui et, qu’ainsi, ta sainte volonté soit faite. Amen. 


(Baïissant alors les bras :) Que s’opère maintenant le miracle de la création ! 


Le Très Respectable touche alors de la pointe de l’épée les cinq sommets d’un 
pentagramme virtuel présentant un seul sommet vers l’Ouest : 


Ouest 
Nord 
Sud 
Nord-Est 
Sud-Est 


Cela fait, ayant replacé son épée au sol, le Très Respectable poursuit, s’adressant à 
tous : 


La parole de la bouche ne peut rien sans l’intention de notre âme. 
Apprenez que c’est le peu de foi en nos opérations nous privent de la 
puissance du Nom. Apprenez que nous ne pouvons rien sans 
l'assistance nos semblables. Le corps qui est comme mort est 
cependant entier et vivant, et pourtant nul, sans l’aide de ses pairs, ne 
peut le relever. Joignez-vous donc à moi et, ensemble, commandons lui 
d’agir, et il obéira. 


(Après une courte pause :) Ame de Tiferet, au nom du Suprême Architecte 
des mondes, nous te commandons : cesse d’errer et rejoint le corps qui 
test destiné ! 


(S’adressant alors de nouveau à tous :) Au centre des circonférences 
réconciliatrices, les quatre branches de la croix sont le réceptacle du 
corps qui doit renaître à la vraie vie (ce disant, l’officiant montre la croix 
diamétrale du tracé). Ces quatre branches qui s’offrent à nos yeux nous 
sont un riche enseignement, si nous observons les commandements de 
Celui qui nous a donné l’être ; mais nous serons en proie à tous les 
malheurs et sujets à la mort si nous les transgressons.. Elles sont le 
symbole de la sagesse universelle du Dieu vivifiant, de la puissance 
universelle du Dieu vivant, de la puissance du Dieu de vie, de la mort 
éternelle... 
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(Désignant maintenant la terre tombée sur le sol :) Voyez, hommes de désir, ce 
que nous sommes et d’où nous venons ; si nous ne voulons pas 
retourner dans les abîmes de l’erreur et de la confusion, observons 
fidèlement les défenses qui nous ont été faites et n’oublions jamais nos 
engagements. » 


Tous les Officiers 


de la pointe de l’épée portent un coup au sol, comme suit, sur le tracé d’un 


pentagramme virtuel maintenant redressé?° : 


Très Respectable, à l’Est : au sommet de l’Est 

Maître du Midi : au centre 

Maître du Septentrion : au-dessous du centre 

Maître de l’Occident : entre les deux sommets de l’Ouest 


Le Très Respectable 
dit ensuite : 


Tout est consommé ! 


Cela dit, le Très Respectable marque une courte pause avant de reprendre : 


Suivant la puissance que le Suprême Architecte des mondes a donnée à 
l’homme de désir, que Tiferet rejoigne désormais le nombre des forts 
marqués d’Israël ; que son zèle et ses forces se redoublent pour le 
soutien et la défense de la Loi de l'Eternel. Puissions-nous demeurer 
toujours le point central de la circonférence qui réunit l’immense 
puissance du Dieu des armées, afin de diriger avec fruit les régions 
septentrionales et occidentales. Amen. 


Le Très Respectable se tient alors les mains ouvertes en coupe vers le ciel et dit : 


O Eternel ! Dieu tout-puissant à qui Tiferet doit son être spirituel et 
temporel, sa pensée et sa volonté, sa parole et son action, aide-le par ta 
bonté infinie à se convaincre fermement qu’il vit en toi comme étant 
toi-même, qu’il est l’image et la ressemblance réelles de tes vertus et 
puissances, qu’il est véritablement un agent principal de toutes tes 
œuvres ; cela par ces noms redoutables que nous n’osons prononcer 
qu’en tremblant : (tous ensemble, tournant la face vers le sol:) N ! N ! N ! Nous 
te demandons, ô Dieu tout-puissant ! la vertu, la force et la puissance 
dont Tiferet a besoin, afin que son âme puisse soutenir et recevoir 
utilement l’effet de la communication de ton intellect divin. 


20 Le corps est maintenant correctement orienté : le « miracle de la création » a eu lieu ! 
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Fais, Seigneur, que son âme soit prévenue et fortifiée par ton Esprit 
sur tous les événements, présents et à venir, qui peuvent tenir à sa 
félicité ou à sa perte. Effaces-en toutes les souillures, soulage ses maux 
temporels et par là, rends-la digne de recevoir et de conserver toutes 
les impressions salutaires que tu te plais à accorder à l’homme de désir 
qui t’invoque avec foi. 


Vous, saints anges de Dieu, ô bienheureux esprits, qui êtes chargés par 
l'Eternel de veiller à la réconciliation entière de son être spirituel ; je 
vous conjure par le nom puissant du Dieu clément et miséricordieux de 
venir au secours de l’âme de Tiferet toutes les fois qu’elle sera en 
danger de succomber au mal ; toutes les fois qu’elle vous appellera par 
ses désirs, par ses soupirs et par ses méditations ; toutes les fois qu’elle 
aura faim et soif d’intelligence, d’instructions et de conseils. 


Nous le demandons plus particulièrement à toi, ô N, gardien auquel 
Tiferet est expressément confié par l’Eternel, toi qui lui est donné et 
que son âme adopte de préférence pour être son guide, toi qui est 
chargé par l’Eternel de veiller sur lui pour la réconciliation de son être 
spirituel ô esprit pur, et que nous invoquons en cette opération pour 
nous assister et nous soutenir. Nous te conjurons, par le nom du Dieu 
de miséricorde, de l’aider à obtenir la protection et l’assistance des 
esprits qu’il invoquera, en toute circonstance, la soumission de ceux 
qu’il invoquera en ses opérations ; aide-le à obtenir l’assistance des 
êtres de lumière, comme la soumission, promise par l'Eternel à ses 
serviteurs, des esprits. Aussi, viens à lui sans différer ; rends-toi à son 
appel, revêtu et muni de toute la puissance spirituelle divine, afin qu’il 
en puisse fortifier toutes ses facultés et que vos vertus et puissances 
réunies opèrent ensemble en toutes ses œuvres, particulières et 
générales, temporelles et spirituelles. Car, bien que son être spirituel 
égale le tien, à cause de la chair qui enveloppe sa forme, il s’en remet à 
toi, ô esprit pur ! Mais en même temps, par la puissance supérieure à 
la tienne et qu’il a reçue de l’Eternel, en sa qualité d’image et de 
ressemblance divine, sois uni et attaché singulièrement et éternellement 
à lui, afin que tu sois exact et favorable à ses demandes en toutes 
circonstances. Aussi, nous te conjurons, Ô esprit pur, au nom de 
l'Eternel tout-puissant, de le prévenir avec certitude de tous les 
événements heureux ou malheureux qui devraient survenir en toutes 
ses entreprises temporelles et spirituelles. Garde-le à vue, rends-lui 
confiance pour confiance, défends-le des embüûches de l’erreur et de la 
confusion, aide-le à les vaincre, aide-le surtout à se vaincre soi-même et 
accompagne toujours sa pensée, sa volonté et son action. 
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Que par son union avec toi, ses ennemis, temporels et spirituels, soient 
tous confondus, terrassés et que leur vertus et puissances mauvaises ne 
prévalent jamais sur les siennes qu’il désire, par ton secours, conserver 
pures ; que leurs projets et obstacles soient prévenus et détruits par sa 
puissance ainsi devenue double, par sa volonté sanctifiée et par 
l’augmentation de sa foi en l’Eternel. 


Vous, esprits qui êtes chargés par l’Eternel de veiller à la formation, à 
l'entretien et à la succession des parties qui constituent son corps 
matériel ; nous vous conjurons par le même nom puissant du Dieu 
créateur et première cause de tout ce qui apparaît de venir au secours 
de sa forme corporelle matérielle toutes les fois qu’elle sera en danger 
d’une dissolution prématurée ; toutes les fois que quelqu’une de ses 
parties perdra l’équilibre et l’ordre établi pour sa durée fixée par 
l'Eternel ; toutes les fois que Tiferet vous appellera pour rétablir et 
réparer le dérangement de sa santé. Soyez soumis pour ce à la 
puissance supérieure à la vôtre de l’esprit qui est établi son guide et 
son gardien. 


Nous te le commandons encore plus particulièrement, à toi esprit établi 
pour la constitution de sa forme, à toi esprit établi pour l’œuvre et 
l'entretien de sa forme, à toi esprit établi pour la réparation et la 
succession des parties de sa forme jusque au moment fixé pour son 
entière destruction ; unissez-vous tous trois pour l’accomplissement de 
notre demande et indiquez-lui clairement ce qu’il doit faire ou éviter 
pour la conservation de sa santé en général. Vous, esprits des régions 
élémentaires, vous, intelligences qui gouvernez les sept planètes 
rectrices de notre univers, toi l’Ange très grand qui préside au sixième 
jour de la Création, nous vous invoquons et conjurons, pour que vous 
soyez soumis à l’homme de désir qui est ordonné et inclus au nombre 
des serviteurs de l’Eternel votre maître, et que vous obéissiez à sa voix 
quand il vous commandera en sa qualité d’image et de ressemblance 
divines, qui le rendent supérieur à tout. 


Saints et élus de l’Eternel ! Vous, esprits dégagés des liens de la 
matière qui jouissez maintenant du fruit de vos vertus, nous vous 
conjurons par YHChVH, que vous avez invoqué avec tant de confiance 
et de ferveur, de contribuer au salut de Tiferet par vos prières et votre 
sainte intercession auprès du Père de miséricorde et auprès de l’Esprit 
saint consolateur. Obtenez pour lui les grâces de la divinité, les secours 
et la clémence de l'Eternel, qui vous récompensent aujourd’hui dans 
les combats que vous avez livrés dans ce séjour où il est encore. 
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Faites que, par votre assistance salutaire, Tiferet vive comme vous, 
dans la paix, dans la joie et dans la sainteté ; qu’il sorte triomphant 
comme vous en l’assistant de vos lumières. O vous que nous invoquons 
au nom du Très-Haut, venez à son secours dans tous ses désirs et 
accordez-lui en l’effet dans son appel. 


Cela dit, toujours dans la même attitude et après une courte pause, le Très Respectable 
conclut : 


Que l’Eternel bénisse et garde Tiferet ! Que l’Eternel fasse luire sa face 
sur Tiferet, et qu’il lui accorde sa grâce ! Que l’Eternel lève sa face 
devant Tiferet, et qu’il lui donne la paix ! Qu’il en soit de son âme 
comme il doit en être de Jérusalem, selon la parole de l’Eternel, car 
« Voici que des jours viennent, [...] où cette ville sera rebâtie pour 
YHVH... » Que Dieu et nos maîtres du temps passé lui viennent en 
aide, et aux Frères et Sœurs qui en sont le corps, l’âme et l'esprit ! 


Cela dit, le Très Respectable prend l’huile consacrée et dit : 


Il est écrit : « [Exo., XXVII, 41 :] Tu revêtiras [...] Aaron, ton frère, et ses 
fils avec lui. Tu les oindras, tu les installeras et tu les consacreras, afin 
qu’ils soient prêtres à mon service. » Qu'il soit donc fait selon ces 
paroles ! 


le Très Respectable verse un peu d’huile dans le creux de sa main droite, et procède à 
l’onction de son voisin de gauche, en appliquant l’huile sur sa tête cependant qu’il lui 
dit : 


Soyez béni(e), au nom de (vocalisant le nom comme il se doit :) N ! Soyez 
revêtu(e) de puissance et mis(e) au rang des forts marqués d’Israël, 
comme le furent ceux que le Suprême Architecte des mondes choisit 
par sa pure miséricorde pour délivrer son peuple de servitude par le 
ministère de Moïse ! 


Cela fait, le Très Respectable marque ensuite le lobe de l’oreille droite, le pouce de la 
main droite et le gros orteil du pied droit de ce dernier. 


Le premier oint 
à l’invitation du Très Respectable, fait de même avec son voisin de gauche, et ainsi de 
suite jusqu’à revenir au Très Respectable qui sera lui-même oint. 


Le Très Respectable 


cela fait, trempant son propre index droit dans l’argile rouge, l’officiant marque alors le 
front de son voisin de gauche du double signe de réconciliation, tandis qu’il dit : 
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Soyez marqué(e) du signe saint et très saint, redoutable et invincible 
que l'Eternel fit donner par l’Esprit-Saint de vertu, de force et de 
puissance à son fidèle serviteur Abraham. C’est le sceau de la double et 
triple puissance qui est maintenant attachée en vous, par la vertu du 
rite. 


Fasse le Suprême Architecte des mondes que vous soyez un jour à 
portée d’en connaître l’importance. C’est le signe redoutable qui doit 
dissiper les ennemis visibles et invisibles, afin que le sage initié puisse 
travailler avec assurance dans toutes les régions où il doit opérer. Que 
par ce même signe vous soyez toute votre vie l’image réelle de Celui au 
nom de qui vous êtes marqué(e) en votre chair, tant en vertu, qu’en 
force et en puissance. 


En vertu de ces marques que j’applique sur votre chair, que votre âme 
soit jointe avec l’esprit saint qui est chargé de sa conduite, de sa 
pensée, de sa mémoire et de ses actions quelconques ! Qu’il vous 
souvienne que le sang du juste crie encore vengeance aux cieux et, 
qu’en cette mémoire, il vous est défendu de par l’Eternel de tremper 
vos mains dans le sang de vos Frères humains, et de souiller vos mains 
par aucune impureté. » 


Le premier marqué 
à l’invitation du Très Respectable fait de même avec son voisin de gauche, et ainsi de 
suite jusqu’à revenir au Très Respectable qui sera lui-même marqué. 


Le Très Respectable 
cela fait, ayant invité les Frères et Sœurs à se tenir bras croisés sur le cœur, fait face à 
l’Est, les mains ouvertes en coupe vers le ciel et dit : 


Eternel qui es indissoluble, indivisible et infini, toi dont le Nom ne peut 
être prononcé que par le silence, donne à Tiferet la force, la puissance 
et le secours pour qu’il ne retombe plus dans l’ignorance des 
connaissances qui sont selon son essence. Fortifie-le et éclaire les chefs 
régénérateurs qui le font participer à la grâce d’une juste élection que 
tu accordes par ta pure miséricorde à tes serviteurs ; examine leurs 
vœux et nos prières pour que Tiferet soit marqué par eux du sceau de 
la réconciliation et qu’il reçoive en conséquence l'intelligence et la 
puissance qui y sont attachées. Eclaire-le, alors qu’il se trouve encore 
enfermé dans les ténèbres par l’ignorance où il est de ta science divine, 
que tu te plaît à lui communiquer par tes fidèles serviteurs ; qu’alors il 
rende témoignage à tous les hommes, autant que tu le permettras, de la 
vérité et de la sainteté des connaissances qu’il aura acquises par 
l'initiation, pour ta plus grande gloire et leur plus grande satisfaction. 
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Donne-lui le don de retourner à toi qui es et qui aime ta créature qui, 
par ta miséricorde infinie, est ici béni en ton nom, sur lequel ton saint 
Nom est imposé. Voici que Tiferet désire d’être sanctifié et en union 
avec toi ! Comme tu nous en as donné la puissance, accorde-lui de ne se 
servir jamais des vertus, facultés et puissances qu’il reçoit qu’à cette 
fin. Le voici, désirant être désormais image et ressemblance divines, 
marqué du sceau redoutable et invincible qui dirige et conduit tout 
l’univers dans sa course passagère, ainsi que tous les mineurs qui 
l’ornent par leur présence et le décorent par leur vertu et puissance 
spirituelle divine ; que purifiée par lui, son âme puisse alors lire plus 
particulièrement dans le Livre de Science universelle divine et 
spirituelle, ainsi que nos prédécesseurs l’ont obtenu de toi, par le 
secours de ceux qui les ont marqués en ton nom. Nous rendons grâces à 
ta bonté infinie, ô Eternel, pour le mineur qu’il t’a plu de faire 
marquer de ton sceau redoutable et invincible, pour la protection 
duquel il a été et il est devenu semblable à toi en toutes tes œuvres, 
vertus, paroles, pensées et puissance spirituelles. Puisse alors ton 
nouveau serviteur persister dans son intention immuable d’être 
empreint en toi-même comme tu es en lui. Amen ! 


Le Très Respectable 
emportant son épée avec lui, pour la replacer sur la Bible, invitant les Frères et Sœurs à 
le suivre, effectue un septième tour du Temple, dans le sens dextrogyre, au cours duquel 
il marque chaque station cardinale du signe de réconciliation en disant : 


(Face au Nord :) Par notre volonté propre que nous soumettons à 
Pesprit doublement fort, dans toute sa perfection de pureté, esprits 
mauvais du Septentrion éloignez-vous ! 


(Face à l'Est :) |! Etres spirituels de l'Orient qui voudriez opérer dans 
cette région sous les apparences d’une vertu et puissance divine, tandis 
que vous n’êtes que créatures spirituelles matérielles ou démoniaques, 
soyez liés et détruits ! 


(Face au Sud :) O Par la supériorité de la puissance qui est nôtre depuis 
l’origine, soyez repoussées intelligences mauvaises du Midi ! Soyez 
vaincus chefs néfastes de cette région, et annulée votre puissance ! 


(Face à l'Ouest :) © Soyez dissipées intelligences mauvaises de l’Occident ! 
Et délivrés soient les esclaves mineurs tombés en votre pouvoir ! 


Tous les Frères et Sœurs (Officiants compris) 
regagnent alors leur place. 
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Le Très Respectable 
tous ayant regagné leur place, invitant les Frères et Sœurs à l’imiter, s’assied et dit : 


Frères et Sœurs, nous venons d'effectuer notre premier travail dans les 
quatre régions de l’univers. Puisse désormais notre œuvre et notre 
travail, entrepris sous les auspices de Tiferet, être accompli avec 
intelligence ! 


Le Très Respectable marque quelques instants de pause, puis il poursuit : 


Frères et Sœurs, l'initiation donne aux hommes de désir les moyens de 
pratiquer les principes spirituels, les vertus et pouvoirs, tels qu’ils ont 
été utilisés, conservés et transmis jusqu’à nous par nos prédécesseurs, 
les Initiés des temps passés. 


Ces Maîtres, pour reprendre ce terme, ont su, au fil du temps et au 
travers des épreuves, véritable chaîne vivante et vivifiante, transmettre 
la lumière aux hommes de désir ; par delà les époques, les lieux, les 
cultures. Ils furent, pour paraphraser l’un de nos aînés, ceux qui : « La 
tempête passée, dans un monde redevenu barbare, [...] se trouveraient 
[...], suffisamment intuitifs, épris de mystère et d’infini, pour aller, 
pieusement et patiemment, raviver la lampe antique près du fameux 
linceul de pourpre où dorment les dieux morts, [faisant en sorte que] 
de nouveau, à travers la grande Nuit de l’Esprit, la flamme verte du 
savoir occulte guiderait les Hommes vers son merveilleux Royaume, 
l’éclatante et radieuse Cité Solaire des philosophes et des sages... » 


De cette chaîne d’or des Initiés, chacun de nous est l’un des multiples 
maillons ; ni plus, ni moins essentiel que les autres ; et notre tâche est 
d’observer et faire observer la doctrine, le symbolisme et les rites qui 
nous sont confiés en dépôt. 


Comme Initiés, de nombreux outils, rituels et symboliques, nous sont 
transmis ; n’en négligeons aucun, quelque obscur ou superflu qu’il 
nous paraîtrait de prime abord ; tous ont un sens et une justification, 
une portée pratique réelle, dans l’ensemble de ce qui constitue notre 
technique initiatique. 


Si nous avons déjà beaucoup reçu, il nous reste cependant encore de 
grandes choses à apprendre sur la manière dont se perpétue, au fil des 
âges, la connaissance occulte. Cela a été accompli, année après année, 
par la volonté des Maîtres invisibles, toujours présents à chacun de nos 
travaux (ici, le Très Respectable montre le flambeau allumé à l’Est du Temple). 
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Concluons, quant au Ministère qui nous incombe, quant aux 
prérogatives de l’Initié, par cette recommandation : quoique le temps, 
les jours, les mois et l’année soient limités et définis, sachez que les 
portes du tabernacle universel peuvent toutes être ouvertes en 
n’importe quel moment ou condition périlleux de notre vie... 


Et achevons en considérant, avec Martines de Pasqually, l’idée 
d’élection : « [La] science n’est point un secret particulier, mais bien le 
fruit d’un long et pénible travail d’esprit et de renoncement total de 
toute chose impure. [...]. La Chose vient de là-haut et non du Maître. 
[Celui-ci] n’est qu’un agent de la chose [et] celui qui est élu [...] n’est 
point élu par [la volonté des adeptes], mais il l’est par ses pénibles 
travaux et son élection fait sa récompense. » 


Voilà ! Puissions-nous faire bon usage de tout ce qui nous est enseigné ! 


Le Très Respectable marque une courte pause avant de conclure : 


Il est maintenant temps, avant de suspendre nos travaux pour 
retourner chacun dans le monde et y apporter la lumière que nous 
avons reçue, que nous passions au troisième et dernier point de cette 


cérémonie. Aussi, Frères et Sœurs, je vous invite à vous lever pour 
partager le pain et le vin de la fraternité. 


Cela dit, se levant (invitant les Frères et Sœurs à l’imiter et à se tenir bras croisés sur le 
cœur) et se tenant les mains ouvertes en coupe vers le ciel, le Très Respectable dit la 
prière suivante : 


Dieu tout-puissant, daigne protéger notre vie d’en haut et nous 
accorder les biens à venir. Bénis dès maintenant le repas que nous 
allons prendre. Puissions-nous partager ce pain et ce vin (ils ont déjà été 
consacrés) de vie en toute droiture avec tous les êtres, en te rendant 
gloire et action de grâces, à toi, dispensateur de tout bien ! Puissent 
alors ce pain et ce vin, fruits de ta Création et fruit du travail des 
hommes, tes enfants, être ici tel un hommage que nous te rendons, en 
ce Temple dédié à ta gloire ; qu’ils soient de même le rappel de ta 
parole : « [Deu., XXVI, 1-2 :] Lorsque tu seras entré dans le pays que 
YHVH, ton Dieu, te donne pour héritage [...], tu prendras une part des 
prémices de tous les produits du sol que tu auras retirés de ton pays » 
et qu’ainsi, Seigneur, ils te soient offerts en juste oblation : sacrifice 
d’acte de foi. Amen. 


Le Très Respectable (ayant fait distribuer le pain par le gardien de l’Occident, et ayant 


invité chacun à le rompre et à le manger, se servant lui-même en dernier), les Frères et 
Sœurs étant servis, mange alors le pain... 
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Cela fait, le Très Respectable prend ensuite le vin et (ayant fait circuler la coupe par 
l’intermédiaire du Maître de l’Occident, se servant lui-même en dernier), les Frères et Sœurs 
étant servis, le boit (vidant la coupe qu’il conserve en mains)... 


Cela fait, le Très Respectable retourne la coupe vide cependant qu’il dit : 


Tout est consommé ! 


Le Très Respectable se tient alors les mains ouvertes en coupe vers le ciel, et poursuit par une 
action de grâces : 


Dieu tout-puissant, toi qui nous as nourris depuis notre jeunesse et qui as 
donné la nourriture à tout être vivant, matérielle comme spirituelle, 
donateur de tout bien, chorège de notre vie éternelle, toi qui nous permets 
de partager le présent repas dans la joie, que bénit soit ton saint Nom ! Que 
ta grâce descende sur tous ceux qui ont un jour accueilli tes serviteurs ; 
remplis leur demeure de tes biens et conserve leur âme jusqu’à la fin dans 
la sainteté, afin que tu sois à jamais glorifié, dans les siècles des siècles ! 
Amen. 


Cela dit, le Très Respectable s’assied, ouvre de nouveau la Bible au prologue de l’ Evangile de 
Jean, et les travaux sont fermés à la manière accoutumée... 


Nota. Il me semble ici nécessaire de préciser que si cette cérémonie a eu pour but de rattacher 
collectivement les Frères et Sœurs cofondateurs à l’égrégore Cohen, et ce notamment attendu 
leur parcours individuel, comme Martinistes d’abord (notamment par le canal « russe »), 
comme — pour certains — leur qualité d’Elu Cohen au sein d’Ordres y ressortissant ensuite, 
ladite cérémonie n’avait vocation qu’à enraciner mieux chaque Frère, chaque Sœur dans une 
atmosphère (convenons de ce mot) qui soit propice à leur compréhension du matériel rituel et 
symbolique propre à leur voie, leur spécificité, Martiniste, compte tenu de notre origine et de 
notre orientation. Nonobstant, depuis, c’est en toute indépendance du Collège Martiniste (en 
tant que tel) que le travail (et les Grades qui lui sont corollaires) d’Elu Cohen est mis en 
œuvre : au sein du Chapitre Josué, souché sur la Loge Bleue Les Juges Ecossais, dans un 
cadre donc strictement Maçonnique, conformément aux origines. La cérémonie précédente 


n’a donc de justification qu’en tant qu’événement ponctuel, lié à l’histoire des Frères et des 
Sœurs de Tiferet. 
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Lille, novembre 2010 


